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31 centres hospitaliers du 
Québec auront leur service 
de santé communautaire

par Claire DUTRISAC
QUEBEC — La multitude 

d’établissements de tout 
genre que possède le Québec 
sera désormais répartie entre 
quatre grandes catégories 
dont deux d'entre elles. les 
centres hospitaliers et les 
centres d'accueil seront sub­
divisées respectivement en 
quatre classes.

Le ministère des Affaires 
sociales créera, dans 31 cen­
tres hospitaliers, un départe­
ment de santé communau­
taire ou département de mé­
decine sociale et préventive.

Un service de placement 
pour les centres d'accueil 
(foyers d'hébergement ou 
tout autre établissement) sera 
mis sur pied.

Tels sont les faits saillants 
d’une fructueuse séance d'in­
formation tenue hier, au lac 
Delage. près de Québec, par 
le ministère des Affaires so­
ciales au bénéfice de repré­
sentants de la presse et d'or­
ganismes en cause. L'infor­
mation portait sur la loi no 
65 (réforme des servie s de 
santé et de bien-être) et sur­
tout. sur les règlements qui 
concrétisent les effets de 
cette loi
Les règlements

Si l'on a dit et redit que 
les caractéristiques de !:: Ici 
65 étaient la décentralisation, 
la planification et la démo­
cratisation par le biais de la

par Claire Dutrisac
QUEBEC — Conformé­

ment aux conclusions du 
rapport d'un comité pré­
sidé par le Dr J. Corbett 
McDonald de l'Université 
McGill. 31 centres hospita­
liers seront dotés d'un dé­
partement de santé com­
munautaire.

Ce département de santé 
communautaire, que I on 
peut également appeler un 
département de médecine 
sociale et préventive, au 
sein des centres hospita­
liers. aura la responsabi­
lité d'étudier les besoins 
de santé de la population 
et de conseiller l'adminis­
tration sur les moyens à 
envisager pour y répon­
dre. Il devra également 
assurer la distribution des 
services préventifs pres­
crits par le ministère des 
Affaires sociales et mener 
à bonne fin des études sur 
l'efficacité des serv ices de 
iante en fonction des prio­
rités locales et régionales.

Il répondra à trois or­
dres differ e n t s de 
besoins : 11 il assurera le 
développement de la fonc­
tion épidémiologique: 2' il 
groupera une gamme com­
plète de servie e s 
individuels les immunisa­
tions. le diagnostic, les 
programmes de prévention 
spécifiques, l'éducation sa­
nitaire, etc.

Enfin, et c'est là une in­
novation. ce departement 
de santé communautaire 
prendra la charge des cli­
niques externes des cen­
tres hospitaliers où il sera 
créé, dans l'optique d'une 
concentration des ressour­
ces humaines et matériel­
les à un certain niveau.

Là où il n'existera pas 
de département de méde­
cine sociale et préventive, 
c'est le département de

participation de la population 
aux conseils d’administration 
des établissements, on peut 
souligner que les caractères 
qui découlent de la loi sont 
la souplesse, la flexibilité et 
une certaine simplicité, ce 
qui permet de les adapter à 
la taille des institutions et à 
leur vocation propre.

Il n'existe qu'une seule 
classe de centres sociaux et 
de centres locaux de services 
communautaires.

Les cent r e s hospitaliers 
sont répartis en quatre 
classes : 1 ) les centres hospi­
taliers de soins généraux; 2) 
les centres hospitaliers de 
soins spécialisés; 3> les cen­
tres hospitaliers de soins ul­
tra spécialisés: 4i les centres 
hospitaliers de soins prolon­
ges.

Quatre classes de centres 
d'accueil sont établies : 11
les centres de garderie; 2i 
les centres de transition; 3) 
les centres de réadaptation; 
h les centres d'hébergement.

M. Claude Castonguay, mi­
nistre des Affaires sociales, 
le Dr Jacques Brunet, sous- 
ministre. et deux sous-minis­
tres adjoints. M. Claude For­
get el M. Gérard Nepveu. 
ont commenté les règlements 
et répondu aux questions de 
l'auditoire. Certains points 
de ces règlements ont été 
particulièrement mis en lu­
mière.

médecine générale qui as­
sumera la direction des 
cliniques externes. Les rè­
glements relatifs à la loi 
65 ne précisent cependant 
pas le rôle exact et défini­
tif du département de 
santé communautaire.

Les 31 centres
Les 31 centres hospita­

liers dotés d'un departe­
ment de santé communau­
taire sont les suivants 
Bas-St-Laurent-Gaspésie : 
St-Joseph de Kimouski et 
Hôtel-Dieu de Gaspé; 
Saguenay-Lac-St-Jean : 
Hôpital de Chicoutimi et 
Hôtel-Dieu de Koberval: 
Québec : St-Joseph de 
Beauceville, Hôtel-Dieu de 
Kivière-du-Loup. Enfant- 
Jésus de Québec, Hôtel- 
Dieu de Lévis. Centre 
hospitalier de l'Université 
l.aval. St-Sacrement de 
Québec et Hôtel-Dieu 
rie Montmagny; Mauricie: 
Centre hospitalier régional 
de la Mauricie (Shawini- 
gan>. Ste-Croix de Drutn- 
tnondviile et Ste-Maric de 
Trois-Rivières: E s t r i c : 
Centre hospitalier do l'L'ni- 
v e r s i té de Sherbrooke : 
iio-de-Montréai ; Lakesho- 
îv G encrai de Pointe- 
Claire. Christ-Roi de Ver­
dun. Montréal G é n e r a i. 
Maisonneuve, Ste-Justinc 
et St-Luc de Montréal, et 
Sacré-Coeur d e Cartier- 
ville: Montréal-
Laurentides Hôtel-Dieu 
de St-Jérôme et St-Charles 
de Juliette; Montréal-Sud : 
Hôtel-Dieu de Vallcyfield, 
Honoré-Mercier de St-Hya- 
einthe. Charles Lemoync 
de Greenfield Park et 
Haut-Richelieu de St-Jean: 
Outaouais : Sacré-Cœur 
■le Hull; Nord-Ouest: 
Youville de N o r a n d a; 
Côtc-Xord : Hôtel-Dieu de 
Hauterive.

En ce qui a trait aux béné­
ficiaires du système, on a, 
par exemple, établi une dis­
tinction entre une personne 
inscrite dans un centre d'hos­
pitalisation (elle peut n’avoir 
jamais été hospitalisée mais 
avoir fréquenté les cliniques 
externes) et l'a d m i s s i o n 
d'une personne.

Contrairement à ce que 
l'on entend répéter parfois, 
rien dans la loi ni dans les 
règlements n'oblige qui que 
ce soit à fréquenter une insti­
tution (hôpital ou centre local 
de services communautaires) 
de préférence à une autre. 
Plus est ! Les règlements im­
posent à tout centre hospita­
lier de donner les soins d'ur­
gence requis par un cas 
avant de le transférer dans 
un établissement m i e u x 
équipé pour répondre aux be­
soins de ce cas. Sont inclus 
dans cette obligation les cas 
de toxicomanie et d’alcoo­
lisme.

Los centres hospitaliers, es­
time le ministère, devraient 
pouvoir avertir 24 heures à 
l'avance, une personne de 
son hospitalisation ' et non pas 
à trois, quatre ou cinq heu­
res d’avis, comme la chose 
se pratique couramment.

La fréquence des heures de 
visite est laissée à chaque 
établissement. Mais dans le 
cas des enfants, on a fixé un 
minimum ("un minimum mi­
nimum”. a dit le Dr Brunet) 
d’une fois par semaine.

Une liste des médicaments 
qui pourront être prescrits 
dans un hôpital doit inces­
samment parvenir aux inté­
ressés.

Enfin, à l'intérieur d'un hô­
pital (pardon ! d'un centre 
hospitalier ), le malade a tou­
jours le libre choix de son 
médecin.
90 jours pour dire : 
oui . . . mais . . .

A compter d'hier, tous les 
intéressés au fonctionnement 
des établissements visés par 
le bill 65 et ses règlements, 
ont 90 jours pour faire con­
naître. par écrit, au gouver­
nement, leurs objections ou 
leurs suggestions. C’est là 
une faveur que le gouverne­
ment fait à ceux qui auront 
à appliquer (ou à subir) ces 
règlements.

Un autre point important 
des règlements' et qui modi­
fiera sûrement plusieurs ba­
bil tides dans certains cas, ce 
sont les critères d'admission. 
Jusqu’à maintenant, chaque 
institution posait ses exigen­
ces cl ses... exclusions ! 11 ne 
sera plus possible de choisir 
"les bons cas”, ceux qui n'e­
xigent que peu de travail... 
ou moins de travail.

On peut croire le ministre 
quand il dit qu'une des 
préoccupations et de la loi et 
des règlements, c'est de don­
ner une dimension commu­
nautaire à tous les établisse­
ments de santé et de bien- 
être du Québec.

Il faut cependant remar­
quer. pour éviter tout malen­
tendu, que les bureaux régio­
naux des services de bien- 
être (ceux qui sont chargés 
d'appliquer la loi 26 et de 
distribuer les fonds d'aide so­
ciale aux assistés sociaux i de­
meurent un système paral­
lèle, non intégré à cette ré­
forme globale.

Basford 
poursuit ses 
consultations 
avec Québec
OTTAWA ( PC) - \j' mi 

nistre des Affaires urbaines. 
M Ron Basford, ne semble 
pas craindre pour les résul­
tats de la prochaine confé­
rence tripartite sur les affai­
res urbaines, même si le 
gouvernement du Québec a 
décidé que les représentants 
d e s municipalités seraient 
choisis par lui.

M. Ferry Kyan (PC-Spa- 
dina) a cherché à savoir, 
hier, aux Communes, si cette 
décision signifiait que la con­
ference fédérale - provinciale - 
municipale, prévue pour le 
mois de novembre, serait une 
réunion à deux niveaux de 
gouvernement seulement 

La représentation des delè­
gues a été établie dans un 
rapport, a expliqué M. Bas­
ford. cl le Québec l'a accep­
tée.

"Le fait que les représen­
tants du Québec n'agiront 
que comme conseillers gou­
vernementaux à cette confé­
rence, est-ce compris dans le 
rapport?” a demandé M 
Ityan.

("est la une matière de 
consultation entre le gouver­
nement québécois et les mu­
nicipalités concernées, a 
lance le ministre, et je suis 
convaincu que nous aurons 
une fructueuse conférence".

Cette réunion a été décidée 
la semaine dernière, à Qué­
bec. a l'occasion du Congrès 
île la fédération des maires 
ci municipalités.
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Une réponse à trois 
ordres de besoins
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Une communauté de base réussit à survivre à Rome
par Jean-Guy DUBUC
Les communautés de 

base sont suspectcsà 
Rome. Mais celle qui fleu­
rit le mieux, envers et 
contre tous, est celle de 
Saint-Paul-hors-les - m u r s, 
une des quatre grandes 
basiliques de la Ville éter­
nelle.

De passage à Montréal, 
dom Franzoni, abbé du 
monastère bénédictin de la 
basilique célèbre, a révélé 
à LA PRESSE que malgré 
les frictions qu'il connaît 
actuellement avec le Vati­
can, la communauté de 
base qu'il anime survivra 
à l'intérieur de l'institution 
ecclésiale.

Solon le père abbé, cer- 
t a i n c s communautés de 
base ont coupé tout lien 
avec le Vatican ou l'auto­
rité diocésaine, quand 
leurs aumôniers - anima­
teurs ont été déplacés à la 
suite des prises de posi­
tion de leurs groupes. A 
ce moment, les communau­
tés se radicalisent ou dis­
paraissent. Pour survivre, 
il faut qu elles soient ex­
trêmement résistantes à 
l'intérieur du contexte où 
elles sont.

La communauté de base 
rattachée à la célèbre ab­
baye bénédictine fait par­
tie de celles qui peuvent 
survivre malgré le con­
texte actuellement défavo­
rable à ce nouveau genre 
de regroupement ecclésial.

Pourtant, l’engagement 
des membres de la com­
munauté de Saint-Paul est 
sans compromis : leur ac­

tion se situe autant sur le 
plan politique que factuel.
La situation 
politique

Une des situations politi­
ques sur lesquelles s'en­
gage le groupe est celle 
de la liberté de conscience 
devant l'option politique.

La Conférence épisco­
pale italienne n'a aucun 
lien officiel avec le parti 
de la Démocratie chré­
tienne. Pourtant, dans plu­
sieurs diocèses et dans de 
nombreuses paroisses, les 
pasteurs présentent ce 
parti comme étant la 
seule possibilité des chré­
tiens quant à leur choix 
politique.

De plus, dom Franzoni 
explique que la grande 
majorité des catholiques 
n'ose pas s’engager sur le 
plan politique. Un bon 
chrétien ne doit pas tou­
cher à ce domaine trop 
souvent "sale”. Donc il 
faut suivre avec obéis­
sance les avis des pas­
teurs sur le sujet.

L'action de la commu­
nauté de base de Saint- 
Paul consiste alors à en­
gager les catholiques dans 
cette question politique. A 
un moment où les catholi­
ques italiens s'entendent 
pour remettre leurs res­
ponsabilités à certains dé­
légués qui. eux, doivent 
s'engager dans un unique 
parti, la communauté do 
Ixise travaille à répandre 
la pensée de Paul VI. 
dans sa lettre au cardinal 
Roy. où le pape convie

tous les chrétiens à “bâtir 
la cité”.

Dom Franzoni considère 
que les catholiques doivent 
s’engager politiquement 
sans être obligés envers 
un seul et unique parti. Et 
c'est cette prise de posi­
tion qui cause des fric­
tions entre l'illustre abbé 
et certaines personnalités 
du Vatican.

Une communauté 
d'action

La communauté de base 
de Saint-Paul ne se réunit 
pas par simple complai­
sance spirituelle.

Les quelque 100 mem­
bres qui forment le noyau 
de base sont fortement en­
gagés. En plus de leur 
Eucharistie hebdomadaire 
qui regroupe plus de 1,000 
personnes chaque diman­
che midi, les membres 
doivent travailler active­
ment à diverses causes so­
ciales. On travaille, par 
exemple, à aider ceux que 
la société considère 
comme "improductifs” 
dans son sein : les vieil­
lards. les handicapés phy­
siques et les malades 
mentaux. Actuellement, la 
communauté a pris en 
charge six malades men­
taux qu’elle a fait sortir 
d'institutions qui ne pou­
vaient pas les traiter adé­
quatement. Comme tout la 
société est responsable de 
leur état, dom Franzoni 
croit que ce n'est qu'oeu­
vre de justice de s'en oc­
cuper.

Des efforts sont faits sur

le plan politique en même 
t e m p s qu'au plan 
individuel: les deux leur 
paraissent essentiels.

L'action de cette com­
munauté de base les amè­
nera même à une collabo­
ration étroite avec des 
groupes participant aux 
mêmes préoccupations. 
C’est ainsi que plusieurs 
membres sont actuelle­
ment engagés dans des 
actions de quartier avec 
des militants marxistes 
ayant les mêmes préoccu­
pations humaines.

Dom Franzoni n'a que

43 ans et pourtant, il y a 
déjà huit ans qu'il a été 
élu prieur par ses confrè­
res. Il veui terminer son 
terme de dix ans, espé­
rant qu'aucune force de 
l'extérieur ne l'en empê­
che.

Quand il parle de la 
messe de dix heures et 
demie, à Saint-Paul, chan­
tée en grégorien, et de 
celle qui la suit, avec la 
participation de sa com­
munauté de base, on voit 
en lui le lien entre deux 
mentalités qui espèrent se 
rencontrer.

Dom Giovanni FRANZONI

V'

fi

composez 672-5410

Hertz
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Si vous avez un problème de camion, la vraie solution 
sera plus que de simplement trouver un camion.

Car, quand vous avez besoin d'un camion, vous en avez 
besoin tout de suite. Et la grande flotte de réserve Hertz 
vous permet toujours de l’obtenir sur-le-champ.

De plus les spécialistes de camion Hertz s’assureront 
que vous obteniez toujours le bon camion. C’est-à-dire le 
camion conçu et équipé précisément pour ie travail que 
vous avez à faire.

Etvotre camion Hertz terminera le travail qu’il a 
commencé. Avant de vous être confié, chacun d'eux subit 
une série de 22 tests rigoureux portant sur sa sécurité et 
ses performances.

Hertz dispose de 60 centres de location de camions et 
de service au Canada. Alors, vous n’aurez jamais loin à 
aller pour louer un camion ni pour le retourner.

Quand vous aurez besoin d’un solide camion Ford ou 
autre, appelez Hertz. C’est la solution. A Montréal, 
composez 336-3300/à St. Léonard, composez 324-0346/ 
àVilleSt. Pierre, composez 481-4993/à Greenfield Park,

ii
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Salade
suisse

l.e poulet, volaille à chair 
tendre: le gruyère, fromage 
à saveur douce se complètent 
fort bien dans une salade qui 
peut avoir de grandes quali­
tés nutritives. Pour en rehaus­
ser le goût et lui donner une 
saveur un peu plus piquante 
et une texture un peu plus 
croquante, il suffit d'ajouter 
quelques ingrédients verts. 
L'ananas, les câpres et le cé­
leri se complètent dans cette 
recette pour donner plus de 
piquant à la mayonnaise qui 
lie tous le composants de 
cette salade. 
POULET-FROMAGE 
2 t. de poulet cuit, 

coupe on dés
I t. de morceaux d'ananas 

de céleri tranché
II t. de câpres 

mayonnaise 
sel et poivre 
laitue
fromage de Gruyère.

— Mélanger le poulet, l'ana­
nas, le céleri et les câpres. 
A jouter suffisamment de 
mayonnaise pour lier le tout; 
mélanger légèrement. Recti­
fier l'assaisonnement.

REMÈDES BREVETÉS 
À BASE D’HERBAGES

Produits do beauté 
de marque "Lady Vison"

COSMÉTIQUES
klYPO-ALLERGIQUES

Représentants demandés

LIVRAISON PARTOin

X

HERBORISTERIE
MÉTROPOLITAINE

1033 est, rue Sawt-Zotique 

272-2489

la poire
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Canaqua, 
eau du 
Canada

En camping, en pique- 
nique, en excursion, l’eau 
potable est une denrée qui 
pose souvent des problè­
mes.

Les eaux minérales et 
les eaux de table qût ont 
remplacé pour certains 
l'eau du robinet, quotidien­
nement, sont en été la , 
meilleure solution àyâdop-f 
ter. Où que l’on aille, .on 
est ainsi certain d’avoir 
de l'eau “propre”.

Les marques d’eâu mi­
nérales du Québec se mul­
tiplient sur le marché. 
Une nouvelle étiquette y 
prend sa place depuis 
quelques semaines, inté­
ressante autant par sa 
composition que par la 
manière dont elle est em­
bouteillée.

Canaqua est une eau qui 
ne contient pas de sel. qui 
n’est pas gazeuse et d'une 
alcalinité relativement fai­
ble (48.0 parties par mil­
lion).

Elle est puisée dans les 
Laurentides, près de Pié­
mont, à quelque soixanie 
pieds sous terre. On as­
sure qu'elle est purifiée 
naturelle par la forme du 
sol où elle se trouve et 
qu'elle est protégée des 
contaminations extérieures 
possible, e n particulier.

par une couche épaisse 
d'argile.

Cette pureté originelle 
est conservée par un pro­
cédé d'embouteillage spé­
cial qui ne fait appel à 
aucun des traitements que 
certaines eaux doivent 
subir. Et l'étiquette certi­
fie “rien n'est ajouté... ni 
enlevé".

La bouteille est en plas­
tique (et peut être broyée 
ou incinérée), elle est 
scellée hermétiquement 
-préservant le contenu jus­
qu'à ce que le sceau soit 
brisée. Elle peut ensuite 
être bouchée sans risquer 

ide Couler. Mais c’est Fa 
façon d’embouteiller "Ca­
naqua” qui est remarqua­
ble: un seul appareil sert 
à fabriquer le contenant, à 
le remplir et à le sceller. 
Ces opérations simultanées 
permettent de graver sur 
la bouteille la date exacte 
de l'embouteillage.

Livrée à la consomma­
tion en contenants de 64 
onces, chaque bouteille est 
munie d'un dépliant qui, 
en plus d’ne donner les 
principales caractéristiques, 
ques, en livre l'analyse.

Adelle Davis, auteur de 
quatre volumes publiés 
aux Etats-Unis sur la nu­
trition et sur les aliments 
naturels estime que les 
consommateurs devraient 
éviter d'acheter le plus 
possible de la farine et du 
pain blancs ainsi que des 
boissons gazeuses.

Interrogée à l’issu du 
congrès des détaillants ca­
nadiens d’aliments natu­

rels qui se tenait récem­
ment à Toronto, Mlle 
Davis qui a maintenant 
soixante-huit ans affirmait 
que “l'enrichissement de 
la farine ne vaut rien: les 
procédés de mouture reti- 
r e n t quarante éléments 
nutritifs et le gouverne­
ment n’en fait remettre 
que deux ou trois”.

“On pense en général, 
dans le public, que les ali­
ments naturels coûtent 
très cher. On devrait plu­
tôt faire une comparaison 
avec d’industrie des .bois­
sons gazeuses qui, en tery 
mes de nutrition, vend un 
produit qui ne vaut rien et 1 
qui en retire des millions 
de dollars”; •.

Mlle Davis estime que 
les consommateurs se lais­
sent guider par la publi­
cité pour demander des 
produits alimentaires raffi­
nés à l’excès et que les 
manufacturiers savent dé­
pourvus de valeur nutri­
tive.

Une once de crème de 
m e n t h c, trois quarts 
d’once de grenadine, une 
once de crème. Mélanger. 
Servir dans un verre à 
cocktail. Garnir d'un 
nuage de blancs d'oeufs 
fouettés. Le résultat: un 
“Kool banana".

Ce cocktail primé der­
nièrement e n Californie 
lors d'un concours orga­
nisé à Beverly Hill par la 
Guilde des barmen des 
Etats-Unis a rapporté à 
son auteur une somme de 
$1,500. Albert J. Repetty 
de Huntington Beach con­
courait ave 91 de ses pair.

La rhubarbe, premier fruit 
cTun printemps ensoleillé

photos Plaire McCann, LA PRESSE

La Commanderie de Bordeaux au Canada
Pour l'amour du vin de Bordeaux, une délégation du Grand Conseil de Bordeaux est venus installer au Canada, la semaine 
dernière, une Commanderie. Réunion de toutes les confréries vineuses de la région du Bordelais, cette Commanderie jouera 
ici un rôle d'ambassadeur de tous les vins blancs ou rouges, secs ou liquoreux, grands ou petits, qui se récoltent en 
Gironde. Revêtus de robes illustrant chacune un terroir, aux couleurs pourpre, lie de vin, vermillon, vieil or ou jaune 
clair, portant médailles et ruban, les participants ont entouré leur Grand Maitre, Henri Martin, pour procéder aux cérémo­
nies d'investiture qui se sont déroulées à Ottawa et à Montréal. Sur notre photo, M. Henri Martin, sceptre en main, le 
colonel Ostiguy et M. Bernard Lechartier, respectivement Maitre de la Commanderie de Bordeaux dans chacune de ces villes.

La rhubarbe fraîche com­
mence à atteindre nos mar­
chés. Relativement fragile, 
elle devrait être utilisée le 
plus tôt possible après avoir 
été cueillie.

A l’achat, ne choisir que 
des tiges fermes, d’un rose à 
peine rouge, des feuilles non 
flétries. Si l’on doit conserver 
la rhubarbe quelques jours, 
couper les feuilles et rogner 
la partie blanche des tiges. 
Placer dans un sac en plasti­
que et conserver au réfrigé­
rateur.

Pour varier la présentation 
de ce fruit saisonnier, mais 
que l'on peut cependant se 
procurer toute l'année dans 
les comptoirs de produits 
congelés, ces deux recettes 
apporteront une variante à la 
classique tarte: un gâteau 
renversé et un shortcake.

GATEAU RENVERSE
'i t. de beurre fondu 
•M t. de cassonade

1 c. à soupe de jus d’orange

Ils livre de rhubarbe 
2 t. de farine tout usage
1 c. à soupe de poudre à 

pâte
Vs c. à thé de sel
2 c. à soupe de sucre 
1 c. à thé de zeste

d'orange râpé 
îi t. de beurre 

1 oeuf
si t. de lait

« Dans un moule carré de 
neuf pouces de côté, verser 
le beurre fondu et ajouter, en 
mélangeant, la cassonade et 
le jus d'orange.
• Découper la rhubarbe en 
morceaux de deux pouces et 
verser dans le fond du moule 
en répartissant les morceaux 
uniformément.
• Mélanger les ingrédients 
secs et ajouter le zeste d'o­
range. Découper le beurre 
dans cette préparation jus­
qu'à l’obtention d’une chape­
lure grossière.
• Mettre les oeufs avec le 
lait et incorporer à la farine 
en mélangeant rapidement.

• Verser sur la rhubarbe.
• Faire cuire dans un four à 
350 degrés, pendant trente ou 
quarante minutes.
• Laisser refroidir pendant 
cinq minutes et renverser sur 
une assiette à gâteau.
• Servir chaud en accompa­
gnant de crème.

SHORTCAKE
4 t. de rhubarbe 

en morceaux d'un pouce
1 t. de cassonade
2 t. de farine tout usage 

le c. à thé de sel
4 c. à thé de poudre à pâte
3 c. à soupe de sucre 

M t. de beurre
•M t. de lait
2 c. àsoupe de beurre (mou) 

M t. de crème à fouetter, 
fouettée.

• Mélanger la rhubarbe et 
la cassonade et laisser repo­
ser pendant une dizaine de 
minutes. Couvrir et faire 
cuire dans un four à 350 de­
grés F. pendant trente minu­

tes environ. Laissez refroidir.
• Mélanger tous les ingré­
dients secs; y découper le 
beurre (un quart de tasse) 
jusqu’à ce que l’on obtienne 
une chapelure grossière.
• Ajouter le lait et mélanger 
pour obtenir une pâte molle, 
mais qui ne colle pas.
• Renverser sur une planche 
saupoudrée de farine, pétrir 
rapidement et rouler la pâte.
• Faire cuire dans un moule 
carré de 8 ou 9 pouces, dans 
un four à 450 degrés pendant 
15 ou 20 minutes ou jusqu'à 
ce que le gâteau soit légère­
ment doré.
• Couper horizontalement 

pendant que le gâteau est en­
core chaud.

Sur la partie inférieure, 
tartiner le beurre fou et re­
couvrir avec la moitié de 
rhubarbe puis coiffer le tout 
avec l’autre partie du gâ­
teau. Garnir avec la compote 
de rhubarbe qui reste et ter­
miner avec la crème fouet­
tée.

En prévision des Olympiades de Francfort
photo Rçnp Picard. LA PRESSE

le deuxième diner donné au bénéfice de l'équipe canadienne 
qui partira à Francfort l'automne prochain pour participer 
aux Olympiades culinaires internationales, a été piêparè 
par le chef Carlo Del'OIlio de l'Hôtel Windsor. Tous les 
bénéfices de cette soirée seront versés; comme ceux du 
diner précédent servi au Ritz, au comité d'organisation de 
l'équipe. Sur notre photo, M. Lorenzo Tomasi, directeur de 
l'hôtel Windsor et M. Robert Letendre commissaire général 
ou Tourisme, trinquent au succès du Chef Carlo qui fera 
partie de l'expédition. Le menu avait été composé sur un 
thème italien et les vins venaient exclusivement d’Italie. Le

Consommé de boeuf oux quenelles de volaille ouvrait le 
repas suivi de Filets de sole à la génoise puis de Noisettes 
de veau Duc d'Aoste. Le plat principal, un Filet de boeuf 
à la moutarde entouré de pommes noisettes et de fonds 
d'artichaut frais; une salade de pissenlits; un plateau où ne 
trônait qu'un fromage, un brie entier entouré d'une couronne 
de pain encore tiède; des "Tulipes hollandaises", fantasies 
de biscuits et crème de marron, complétaient ce repas 
auquel participaient de nombreux membres de clubs gas­
tronomiques venus prouver leur attachement a lo défense 
de la cuisine.

ORIENTAL m

NOUVEAU!

GRAND
SPÉCIALIMPORTANT 

LIVRAISON 
VENDREDI 
ET SAMEDI

Faux filet
,5*1.29

BOUCHERIE CHEVALINE 
SAINT-LÉONARD

LIVRAISON PAR TOUTE II VILLE lt SAMEDI
SPÉCIALITÉS FRANÇAISES

CHARCUTERIE FINE. PRODUITS IMPORTES. VIANDE DE 
CHEVAL. ALIMENTS NATURELS. ETC. CHOCOLAT, AS­
SORTIMENT COMPLET DE FROMAGES PRODUITS NOI 
ROT. EXCELLENT ROTI OE POULIN, FAISANS. PERDRIX. 
PINTADES. POULETS OE FERME. CAILLES. OIES. CA- 
NARDS. MERGUES ALGÉRIENNES SAUCISSES DE TOU- 
LOUSE. CREPINETTES PORC, PAUPIETTES. FOIE D’OIE 
TRUFFE. ESCARGOTS PRETS

CENTRE D'ACHATS ST-LÉONARD
5993 BÉLANGER 

(Coin LACORDAIRE) 254-3481

&
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Nouveau bailliage à Laval
Un dixième bailliage est né à la Confrérie de la Chaîne des Rôtisseurs ou Canada. M. 
Cleo Bud Baudreault a été investi du titre de bailli et devient ainsi responsable des destinées 
de ce nouveau groupe de gourmets. Sur notre photo, dans l'ordre habituel, au moment des 
intronisations, M. Errol Feldman, vice-chancelier de Laval, M. C.-B. Boudreault et M. Charles 
Larivèe, chancelier du bailliage du Canada à qui revenait la charge de conférer les titres en 
l'absence de M. Fulgence Charpentier, Bailli du Canada.

i
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LES CIES

BOEUF DE L’OUEST LTÉE
DÉTAIL AU PRIX DU GROS

r

SI VOUS POSSÉDEZ UN CONGÉLA­
TEUR NOUS SOMMES SPÉCIALIS­
TES — DONNEZ VOTRE RENDEZ 
VO US A L'AVANCE.

DERRIÈRE.BOEUF
DE L’OUEST 

140 à 160 Ih
Préparé et 
enveloppe' 
gratuitement 79e

Ot , O» Vo

STEAK SIRLOIN
25 4 351b 
Comprend: 
Sir loin. 
Boston.
Filet mignon 89«

POULETS

CHAPON
Utilité 
generale 
5a 71b 49?

BACON MAISON
FUMÉ A L'ÉRABLE 
TRANCHÉ lb 59e
HOT-DOG

WF INERS 
Paquet 2 lb

99c

STEAK HACHÉ
HAUT COTE

31k
$219

MTL AHUNTSIC 650 E BOUL GOUIN 
coin Mitten 381 -0561
PONT-VIAU 359 OES LAURENTIDES

669-4484
LAVAL-OUEST 1955 BOUL SAUVÉ

689-5500
STE-THERÉSE 100 BOUL LABELLE

622-3100

4 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR

1
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LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront d'une sociabilité 
souriante (même quand leur 
goût de la discrétion les inci­
tera à dissimuler leurs pei­
nes), ces natifs pourront 
avoir beaucoup de succès 
dans les divers milieux qu'ils 
fréquenteront, et auxquels ils 
s'adapteront, d'ordinaire, 
*•»«. facilite, en raison de 
leur naturel bienveillant et 
de leur instinctive docilité. 
BELIER, du 21 mars au 20 
avril

DU 21 MARS 
AU
20 AVRILJT

BELItK

Les configurations astrologi­
ques de cette journée indi­
quent que la plupart de vos 
activité seront facilitées par 
la solidarité que vous témoi­
gnera votre entourage. Aus­
si, ne craignez pas de vuus 
confier à autrui.

IT OU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

TAUREAU

Cette journée ne sera pas de 
tout repos, si vous n'adoptez 
pas une attitude conciliante à 
l'égard des m ombres de 
votre famille. En revanche, 
si vous vous ingéniez à satis­
faire leurs désirs avant les 
vôtres, vous p a s s e r e z un 
après-midi très agréable.

II DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

69

l& DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

ira

im
SCORPION

DU 24 OCTOBRE 

-f AU’ 22 NOVEMBRE

1/ DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

19 FEVRIER

GEMEAUX

Les influences astrales vous 
inciteront à vous comporter, 
par moments, avec une fan­
taisie qu'il conviendra de dis­
cipliner. Faute de vous appli­
quer à la pondération, vous 
vous exposeriez à des mé­
comptes, notamment dans ic 
domaine financier.

DU 22 JUIN 
AU

----------- 22 juiiirr
CANCER

Au cours de ia matinée, vous 
bénéficierez d'une circon­
stance qui vous avantagera 
pécuniairement. L'après-midi, 
ne soyez pas trop prompt à 
suivre vos intuitions: en 
toute circonstance, la réfle­
xion devra précéder vos agis­
sements.

LION

Une personne apparemment 
plus aimable que clair­
voyante vous fera une sug­
gestion ou une proposition 
d'ordre financier que vous 
aurez intérêt à décliner, 
courtoisement mais ferme­
ment, sous peine de vous ex­
poser à des désagréments.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE

A condition d’être économe 
et d'observer la prudence au 
cours de vos déplacements, 
cette journée vous sera béné­
fique à divers égards. Vous 
apprécierez, notamment, les 
attentions de votre plus in- 
limc familier.

DU 23 SEPTEMBRE

23 OCTOBRE
BALANCE

Les influences astrales vous 
inciteront à i'étourderic. Res­
saisissez-vous, c a r celle-ci 
pourrait être préjudiciable à 
vos affaires et à l'harmonie 
de vos relations avec autrui.

Un bon aspect planétaire in­
fluera bénéfiquement sur 
votre jugement et stimulera 
votre ingéniosité. Vous pren­
drez des initiatives qui vous 
procureront des succès. Mais 
évitez les excès de fatigue, 
dans l'intérêt de votre santé.

SAGITTAIRE

Faites tous vos efforts pour 
maintenir la concorde dans 
votre cercle familial. Si vous 
croyez devoir intervenir dans 
u n t discussion, comportez- 
vous avec objectivité, pour 
lie pas vous attirer des re­
proches.

DU 22 DECEMBRE
fcjpr ^ L AU
Kdl A.1 20 JANVIER
CAPRICORNE

A e e o m p 1 i s s e z conscien­
cieusement vos diverses 
obligations, même les plus 
fastidieuses, afin d'éviter de 
vous mettre en conflit avec 
des personnes particulière­
ment sensibles aux mauvais 
aspects planétaires.
■BS DU 21 JANVIER

Tl AU

VERSEAU

Les tâches que vous aurez à 
remplir vous inciteront à dé­
ployer beaucoup d’activité- 
Toutefois, ne vous lancez 
dans aucune entreprise dont 
les résultats dépendraient da­
vantage de la bonne volonté 
d'autrui que de vos disposi­
tions personnelles.

IX DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS

Cette journée peu animée 
vous permettra sans doute de 
vous adonner à l'un de vos 
passe-temps favoris. Si vous 
sortez dans la soirée, prenez 
garde à ne pas égarer un 
objet de valeur auquel vous 
tenez persoiinellemei:'

LISTE
DES DÉPOSITAIRES

Alwin Refrigeration 
& Appliances Co. Ltd.

61 77 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal 489-8444 

1926 ouest, rue Ste-Catherine 
Montreal 937-3547

A & S Furniture 
& Appliances Limited 

901 rue Girouard 
Montréal

486-1104

Maison Beaudet Inc.
8723 -10e avenue 

Montreal
721-8050

Ameublement Bordeaux 
Emg.

12288 tue Letellier 
Bordeaux

334-3171

Chez Brault 
& Martineau Inc.

4690 est. rue Ste Catherine 
Montreal 254 7547 

5250 est. rue Jean Talon 
Montreal -728-3646

Maison A. Breault Limitée
4444 rue Belanger 

Montreal
722-2232

J. R. Brouillette Inc.
6200 boul Monk 

Montreal
769-8821

Brown's
Department Store Ltd.
3780 boni St Laurent 

Montreal
844-1983

Canadian Outfitting 
Co. Ltd.

4416 boul. St Laurent 
Montreal

849-8311

Clermont de la Plaza Inc.
6255 rue St-Hubert 

Montreal 326.
273-7711

René Corbeil Elect. Ltee
7566 rue St Hubert 

Montreal
276-7030

Corbeil Electrique Inc.
2227 est. rue Belanger 

Montreal
725-4764

Cosmopolitan House 
Furnishers Limited

890 rue St Louis 
Lachine

637-4661

Ameublement Delux 
(1964) Inc.

1 355 rue Leclair 
Verdun

769-8587

Orner DeSerres Limitée
1406 rue St Denis 

Montreal
288-0251

Domon Limitée
1360 rue Notre-Dame 

Lachine
637-5835

Dupuis & Frères Limitée
865 est. rue Ste Catherine 

Montreal
842-5151

H. Durocher 
Electronique Ltée
101 85-54e avenue 

Riviere des-Prairies
665-3240

Roger Fontaine Meubles
4020 rue Dandurand 

Montreal
522-8594

Roland Gagne Limitée
235 est. rue Beaubien 

Montreal
273-8381

Jean Gervais Inc.
5270 rue Henri-Julien 

Montreal
273-9171

Ameublement 
J. G. Hugue Ltée.
2525 est. rue Fleury 

Montreal
381-2501

Léon Houle Limitée
612 rue de l'Eglise 

Verdun
767-9916

Housecraft Appliances 
& Furniture Ltd.
3033 rue Masson 

Montreal
721-4991

Ameublement 
Claude Lacombe Inc.
3807 rue Hochelaga 

Montreal
255-5126

Lamarre & Frères Inc.
3723 ouest, rue Notre-Dame 

Montreal
932-2137

Lavergne T.V. Inc.
1 1 506 rue l'Archeveque 

Montreal
323-1504

G. Lefebvre Enrg.
901 est, rue Gilford 

Montreal
526-1522

Pierre Lefebvre Inc.
11787 est. rue Notre-Dame 

Montréal
645-1648

Legault Electrique Inc.
6274 rue Christophe-Colomb 

Montréal
271-2571

Lévesque T.V. Inc.
4205 est. rue Beaubien 

Montreal
727-2551

Hervé Ouellette Ltee
3475 est. rue Ontario 

Montréal
526-5921

Riviera Furniture Limited
6525 boul. St-Laurent 

Montréal
274-5461

Ameublement 
Ste-Claire Enrg.

2719 rue Des Ormeaux 
Montreal

352-7660

Jos Steinhause Reg’d.
1852 est. rue Ste Catherine 

Montreal
521-8480

J. & R. Tessier Limitée
2475 rue Notre Dame 

Lachine
637-4696

Vim's Furniture Store Inc.
4702 rue Wellington 

Lachine
769-3825

Marcel Laporte
1051 Rang Bayonne Sud 

Berthierville
836-3634

Lebeau Bldrs Supply Inc.
147 rue Notre-Dame 

Charlemagne
581 -3010 ou 581-3U11

Laurentian Furniture Inc.
734 boul. Labclle 

Chomedey
681-4351

SISES ZL7D

de la

1,000,000
lessiveuse automatique de Inglis
Gagnez des appareils Inglis d’une valeur de

$50.000.00
r—.

-jpr
LmmJMjll

Liitlveuu au!om«tlqu« Sécheut*
Royal IngRa Royal Inglis

Laveuioda valaaello Congélateur InQWt
Citation da Inglis ******** anll-fllvre da

•vec portière avant 111 pl.ee.**

GRAND PEU
L'assortiment complet des appareils Inglis illustrés ci-dessus, avec choix entre les 

lessiveuse et sécheuse automatiques portatives Inglis et le combiné Royal de Inglis.

a@®
2# PrixLa vauics de vaiaaalla

^Citation da Inglis
modèle #JSVCM-, avec portière avant modèle * D321000

Réfri gérataura 
citation 7000 da Inglis,
de 16.6 pl. eu. modèle #CT73003

SécheuaeeLessiveusaa
^lomaUquea portative a modèle* DOJ 7000 modèle #0088000Royal IngHa

Congélateurs 
Inglis anti-givre, 
de 118 pl. eu.

lessiveuses automatiques 
Royal Inglis modèle #0048000

S «ch eûtes automatiques 
électriques portatives modèle *D091000 ®û.d<Lt*CV65ÛQfl

Ameublement Beauchamp
531 rue St-lsidore 

St-Lin
Cté L'Assomption

223-2534

Sorel Mills
& Builders Supply Ltd.

20 rue Prince 
Screl

861-7092

J.A. Fréchette 
& Fils Ltée

Centre d'Achats 
St-Hilaire

467-2381

Lefebvre Radio 
& Meubles Inc.
1502 rue St-Paul 

Ville Lemoyne
671-2677

Ameublement St-Rémi 
Enrg.

107 rue Notre-Dame 
St-Rémi 

Cte Napierville
454-2275

L. Laurent T.V. 
Meubles Enrg.

367 St-Luc 
St-Luc, Cté St-Jean

348-4545

A. Denis & Fils Ltée
1915 Chemin Ste-Angeliquc 

St-Lazare. CtéVaudreuil
234-3660 ou 453-3108

Mauclair Inc. 
rue Gedeon. St-Alexandre 

Ct6 Iberville
346-5551

Firme Demers Ltée
2166 boul. Marie-Victorm 

Longucuil
674-6247

Brault & Martineau 
(1966) Ltee

1906 Chemin Chamhly 
Longueuil

679-1260

Bourdon & Frères Enrg.
962 ouest, rue St Laurent 

Longueuil
674-9619

Raymond Beaudry Inc.
119 rue St-Charles 

Longueuil
674-6245

Albany Tétrault Inc.
Centre d'Achats Douville 

St-Hyacinthe
861-5155

Roland Lecompte
Coteau-du lac
763-5688

Les formulaires de participation doivent être postés avant minuit, le 24 juin 1972.

Demandez renseignements et formulaires de participation à votre

<m> DÉTAILLANT INGLIS <@>

Bertrand Crépeau 
& Fils Enrg.

68 rue Barrette 
Joliette

753-5179

J.R. Lamarche Limitée
533 rue Principale 

Lachute
562-2462

Guy Desrosiers
318 rue St-Joseph 

Lanoraie
887-2469

Gérald Martin
L'Assomption
387-4563

J.G. Bigras Limitée 
51 50 boul. Sauve 

Laval Ouest
627-2611

Ferronnerie
Oeslongchamps“Ltée

1198 boul. St-Henn 
Mascouche. Cte l'Assomp­

tion
474-2118

Paul Emile Masse
305 de la Madone 

Mont Laurier
623-2882

Vaillancourt Electrique
340 rue Notre-Dame 

Repentigny
581-5826

Jos. Raymond Inc.
109 rue St-Vincent 

Ste-Agathe
326-4255

Ameublement St-Ambroise 
St-Ambroise 
Cté Joliette
753-9514

Gabriel Laçasse
Ste Anne-des-Plaines

625-9587

Charette & Frères
St Donat 

Cte Montcalm
424-2414

Beaulieu Electrique 
Limitée

120 rue Dequoy 
St Gabriel-de-Brandon

835-4781

L. Leroux Enrg.
208 rue St-Georges 

St-Jerôme
438-3691

R. Labelle & Fils Enrg
St Jovite

425-3733

Ameublement 
Ste-Juliennc Enrg.

Ste-Julienne 
Cté Montcalm
831-2569

Am. Filiatrault
35 boul. d’Anjou 

Châteauguay
692-4648

Les Am. J.M. Leger
11 6 rue Ellice 
Beauharnois
429-4888

Albert Fontaine
752 rue Cushing 

Acton Vale
546-2191

Joseph Malaket & Fils 
Inc.

350 rue Principale 
Lachute 

Cte Argenteuil
562-5293

(Les) Ameublements 
Roger Ouimet Inc.

704 rue St Pierre 
Terrebonne
666-4296

M. Latreille Limitée
41 ouest, rue Blainville 

Ste-Therese-de Blainville
435-0411

S. Verdon limitée
191 boul Ste-Rose 

Ste-Rosc
625-2407

inqlü
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Lourds droits successoraux 
pour la duchesse de Windsor

50 ans dans une maison de santé 
pour avoir eu un enfant illégitime

Londres iupd — Cela
s'esi passe en 1921. dans une 
petite ville du Yorkshire. Aux 
yeux de la société, cette fil­
le-mère âgée de 23 ans, était 
une “déficiente moral e". 
Aussi fut-elle internée dans 
une maison de santé.

■lin 1328. les autorités loca­
les infligèrent le même sort 
à âme jeune fille de vingt ans 
qui avait donné naissance à 
uni enfant illégitime.

Pendant près d'un demi- 
siècle, les deux malheureuses 
sold restées enfermées dans 
cette maison de santé, avant 
d 'cire finalement libérées, 
l'une a 61 ans et l'autre à 74.

Leur histoire a été révélée 
par M. Frank Sheridan, di­
recteur des services sociaux 
dé la ville de Dewsbury, si­
tuée dans la banlieue de 
Lpcds, à quelque 300 kilomè­
tres au nord de Londres.

'■'Eu ce qui concerne les

deux vieilles dames- j'estime 
que la ville de Dewsbury et 
l'Etat leur doivent quelque 
chose", a déclaré Mme Mar­
garet Fisher, présidente de 
I a Commission municipale 
des services sociaux.

M. Sheridan a découvert le 
cas des deux femmes ‘'ou­
bliées'’ en faisant une tour­
née des maisons de santé 
pour dresser la liste des pen­
sionnaires dépendant de sa 
commune. L'ur.e et l’autre 
lui ont fait les mêmes décla­
rations.

".J'ai eu des malheurs avec 
un homme, Monsieur”, lui 
ont-elles déclaré pour expli­
quer comment elles se trou­
vaient là.

I/; ministère de la Santé a 
d e m and é un rapport sur 
ce'le affaire. Parallèlement, 
le ministère a demandé que 
l'on vérifie s'il n'existe pas 
des cas semblables dans 
d'autres établissements psy­

chiatriques de Grande-Breta­
gne.

M. Sheridan n'a pas dé­
voilé l'identité des deux fem­
mes ni le nom de l'établisse­
ment où elles avaient été in­
ternées.

"Quels peuvent être les 
sentiments de ces femmes 
après un séjour de près de 
50 ans dans un tel établisse­
ment alors qu’elles étaient 
parfaitement normales, a-t-il 
demandé ? Deux existences 
ont été sacrifiées. Dieu 
merci, cela ne pourrait plus 
arriver aujourd'hui”.

L'internement des deux 
femmes avait en effet été or­
donné au nom d'une loi qui 
n’existe plus actuellement. 
Elles avaient été classées 
comme "déficientes morales” 
— étiquette désignant ce 
qu'on appellerait aujourd'hui 
des femmes “faciles". Cette 
désignation f u t supprimée 
dans la nouvelle législation

sur la santé mentale promul­
guée en 1959.

"Les deux femmes auraient 
pu être libérées à cette date, 
a expliqué M. Sheridan, mais 
elles n'avaient nulle part où 
aller et à cette époque, 
Dewsbury' ne disposait pas 
d'un foyer municipal capable 
de les accueillir.”

"On a peine à croire que 
deux jeunes existences ont 
été gaspillées parce que la 
société dans son ensemble 
n’a pas été assez perspicace 
pour comprendre que ce 
n'est pas de cette façon qu'il 
convient de traiter le pro­
blème des naissances illégiti­
mes.”

Une des deux femmes a 
raconté à M. Sheridan qu'elle 
avait écrit à toutes les auto­
rités pour exposer son cas, 
mais que ses plaintes étaient 
restées sans effet. Elles ont 
été libérées quatre jours 
après la visite de M. Sheri­
dan.

La Duchesse de Windsor 
devra sans doute payer de 
lourds droits de succession à

S’Etat Français. La fortune 
le son mari, estime-t-on, at­
teignait environ $17 millions 

après avoir été substantiel­
lement accrue par les droits 
versés pour les mémoires du 
Duc, publiés en 1951 et adap­
tés au cinéma en 1964.

L’essentiel de la fortune de 
l’ex-souverain avait, estime- 
t-on, a été amassé avant son 
bref règne grâce aux impor­
tants revenus que lui assure­
raient le Duché de Cornouail­
les.

Les biens parsonnels du Duc 
de Windsor en Grande-Breta­
gne, dont le montant n'aurait 
jamais été révélé s’il était 
demeuré sur le Trône seront 
également frappés par les 
lourds droits de succession 
britanniques qui peuvent at­
teindre jusqu’à 80 pour cent 
du montant total de la suc­
cession.

On ne connaît guère de 
propriétés immobilières au 
Duc de Windsor. Il avait cer­
tes hérité à la mort de son 
père George V des châteaux 
de Balmoral et de Sandring­
ham, mais lors de son abdi­
cation, l’ex-roi Edouard VIII 
les avaient cédés à son suc­
cesseur le roi George VI. Ce­

lui-ci, selon certaines ru­
meurs lui aurait alors versé 
une indemnisation de quelque 
$192,000. Son lieu de séjour 
favori en Angleterre, Fort 
Belvedere, dans le Surrey, 
était retourné également 
dans le patrimoine privé 
royal. Quant au ranch qu’il

MOBILIER DE CHAMBRE EN TECK
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A l'Atelier François-Michelle
L'Alelier François-Michelle esI un atelier protégé qui permet à des jeunes déficients mentaux 
— de 18 à 25 ans — d'apprendre à s'exprimer au moyen d'oeuvres de créativité : tapis­
serie, gravure, Heurs en métal, etc. Des visites culturelles, des promenades dans la nature 
complètent les cours théoriques. L'atelier est sous l'habile direction de M. Maurice Brault, 
joaillier, assisté de Mlle Jocelyne Petit. La plupart des participants à cet atelier ont d'abord 
reçu leur formation ou Centre François-Michelle pour enfants mentalement retardés. Après 
le Centre, l'Atelier complète l'oeuvre d'épanouissement déjà commencé. Sur la photo, en 
présence de M. Brault, à gauche, un élève explique son travail à Mme Andrée Duquette, 
présidente du dîner-gala qui aura lieu à Blue Bonnets, le mardi 6 juin, au bénéfice du 
Centre François-Michelle.

Des gardiens mâles surveilleront 
les jambes féminines au Vatican

kféà
rMEUBlmeubles'

POUR MIEUX 
VOUS SERVIR

photo J.-Y. Létourneau, LA PRESSE

La duchesse de Windsor

avait acquis au Canada après 
une visite en 1919, il fut 
vendu en 1962 pour $84.00(1.

La duchesse 
à Marbella

La duchesse de Windsor 
pourrait désormais s'établir 
de manière plus ou moins 
permanente à Marbella en 
Espagne où le duc possédait 
une propriété et où la plu­
part de leurs relations mon­
daines ont des villas, indique 
le correspondant à Paris de 
l’Evening Standard, citant 
des proches de la duchesse.

La veuve de I ’e x -r o i 
Edouard garderait vraisem- 
blement la maison du Rois 
de Boulogne, mais vendrait 
la maison de campagne du 
duc de Windsor située à Gif- 
sur-Yvette où tous deux se 
rendaient de moins en moins 
fréquemment au cours de ces 
dernières années. Elle avait 
d'ailleurs été mise en vente 
récemment pour un million 
de dollars, mais aucun ac­
quéreur ne s’est présenté.

CITE DU VATICAN (PA)
— Ce sont des gardiens 
mâles qui assurent cette

Moins d'enfants, 
mais mieux 
aimés

VANCOUVER (PC) - Un 
pathologiste de l’Université 
de la Colombie britannique a 
déclaré vendredi que l’aug­
mentation des avortements 
au cours des cinq dernières 
années à contribué à amélio­
rer la qualité de la vie pour 
les enfants.

Le Dr D. F. Hardwick, nui 
s’adressait aux congressistes 
de l’Association pour les dé­
biles mentaux, a déclaré que 
du fait que moins de bébés 
viennent au monde contraire­
ment au désir de leurs pa- 
renls. moins de bébés sont 
indésirés et moins d'entre 
eux sont battus par leurs pa­
rents.

En 1971. 16 naissances ont 
été relevées par 1.000 Cana­
diens, une de moins qu'en 
1966 et neuf de moins qu'en 
1960.

année la surveillance des te­
nues féminines à l’entrée de 
la basilique St-Pierre-de- 
Rome, et la petite soeur de 
l’an dernier n'est plus là.

11 semble cependant que ce 
travail de surveillance soit 
fastidieux, même pour les 
hommes. Un des gardiens a 
déclaré récemment : “Après 
quelque deux mille, toutes les 
jambes sont pareilles”.

On se rappelle que l'an 
dernier, une religieuse du 
Vatican. Soeur Fiorella, "Pe­
tite fleur", provoqua une con­
troverse après qu elle eut fait 
rebrousser chemin à bon 
nombre de visiteuses qu'elle 
considérait habillées trop lé­
gèrement. Certains touristes 
se plaignirent et après quel­
ques s e m a i n e s, la petite 
soeur fut remplacée. On chu­
chota même qu’elle souffrait 
de dépression nerveuse.

En principe, pour pénétrer 
au Vatican les robes des 
femmes doivent couvrir le 
genou et les hommes ne doi­
vent pas porter de shorts. 
Les gardes chargés de la 
surveillance doivent se servir 
de leur propre jugement pour 
laisser entrer les visiteurs.

"Mais, déclare l'un d'eux, 
nous ne pouvons pas toujours 
être à genoux pour mesurer 
les jupes et prendre des 
mesures” ...

Quant aux touristes, il sem­
ble qu'en général, ils trou­
vent cette loi désuète.

oter
***

Congrès des 
Cercles de 
fermières
Tous les membres des cer­

cles de fermières de la région 
de Saint-Martin sont cordiale­
ment invités au congrès de 
la Fédération 13 ( intcrcerclc) 
qui se tiendra à l'hôtel Cen­
tral. 1660, rue Principale, à 
Saint-Martin, le mercredi 31 
mai. Le 30e anniversaire de 
fondation de la Fédération se­
ra souligné lors de cette jour­
née qui débutera à 9 h. Pour 
renseignements on peut com­
muniquer avec Mme Jeanne 
Demers à 748-6624.

illimwluWftUtin

pour garçons et fillettes
Sandales fraîches pour les jours chauds . trois modules seulement 
parmi le vaste choix de sandales et de chaussures de jeux pour bam 
buts que vous trouverez chez Brown s
A Sandale a semelle de lieçje pour fillette. nàplack muge a (leur mari- 

ne.et blanc Pointures 11 3. S5
B Sandale a semelle de cùrpo pour garçons ou fillettes muge, blanc 

havane ou marine, en veau Pointures 5 13. 1 3, S8 
C. Sabot a semelle de boife avec empeigne'eu vinyle blanc, bolide 

argentee Pointures TO 3.. S8 OO
N’oublie? pas nos spécialistes en ajustement de chaussures ils pren 
nent soin des pieds de vos enlants
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Pointe Claire' 69b 4931

FIRNAND ST ANDRE M S F
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7 39 4 IA I Posle 4 7

Rayons pour enlants au> Centres d'Achals RocMand„.Faiiview Çomte Claire Boulcvaid. Place Versailles ei An|ou 739 4741

Attention aux vêtements 
qui doivent faire maigrir

TORONTO (PCI - Dans 
une récente édition, le. 
quotidien torontois Globe 
and Mail déclarait que des 
vêtements amaigrissants 
pouvant être la cause de 
certains malaises et cela 
selon le ministère de la 
Consommation et des Cor­
porations. étaient toujours 
offerts par deux des plus 
importantes maisons cana­
diennes de vente par cata­
logue.

Ces vêtements (qui se 
gonflent) sont décrits par 
les manufacturiers comme 
étant amaigrissants: mais 
au ministère, on prétend 
que rien à ce sujet n'a

vraiment été prouvé. Par 
ailleurs, le journal de To­
ronto dit que l’on sait que 
les personnes qui portent 
cette culotta couvrant les 
cuisses et les hanches peu­
vent en être affectées, par­
ticulièrement c e 11 e s qui 
souffrent de troubles cir­
culatoires.

Le Globe and Mail 
nomme les deux maga­
sins: T. Eaton Co. Ltd. et 
Simpsons Sears Ltd.

Un porte-parole de la 
maison Eaton a déclaré 
que sa compagnie étudiait 
toutes les plaintes relati­
ves aux produits “dange­
reux” mais qu'elle avait

décidé, dans ce cas précis, 
de continuer les ventes 
“croyant que ces vêtements 
ont à peu près les mêmes 
propriétés que les bains 
turcs”.

Norman Cuthbert, vice- 
président des relations pu­
bliques de Simpsons Sears, 
a dit pour sa part que les 
clients semblent informés 
par la publicité que ces 
vêtements sont amaigris­
sants. “Nous n'avons pas 
eu de plaintes, poursuit-il. 
De toute façon, nous ne 
donnons pas de garantie 
avec ces vêtements, du 
moins en ce qui touche l'a­
maigrissement."

«DÆNS CE MONDE DjfflJJOURp’HUI te
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Le retour 
en grâce 
des lunettes

Il n’y a pas si longtemps, 
les femmes n’aimaient pas 
les lunettes. Les plus sérieu­
ses les portaient parce que, 
sans elles, elles ne voyaient 
rien. Les vaniteuses les enle­
vaient trop souvent, au ris­
que de marcher à tâtons ou 
de passer pour des snobs. 
L’année 1972 s’avère l’année 
des lunettes : celles qui sont 
indispensables ou celles qu’on 
porte pour le plaisir. D’en­
nuyeuses qu’elles étaient, les 
lunettes sont devenues orne­
mentales et le marché en 
offre pour tous les goûts et 
pour toutes les formes de vi­
sages.

Etes-vous du genre stu­
dieux? Voulez-vous passer 
pour une personne “à son af­
faire”? Restez alors fidèles à 
la petite monture d’argent ou 
aux tours d’écaille. Etes-vous 
attirées par les caprices de 
la mode? Procurez-vous tout

de suite des grosses lunettes 
genre “aviateur”, rondes, 
carrées ou octogonales.

Quant aux messieurs, s’ils 
ont souvent pesté contre les 
lunettes (surtout contre celles 
qu’ils égarent), ils ont par 
ailleurs accepté depuis long­
temps le fait qu’elles leur 
vont habituellement bien. Ils 
ont même dans la plupart 
des cas maîtrisé l’art de les 
mettre ou de les enlever aux 
moments opportuns. C’est 
donc moins à eux qu’aux 
femmes que s’adressent les 
nouveaux styles de lunettes.

Cette année donc, que vous 
soyez myopes ou coquettes, 
que vous vous protégiez con­
tre le soleil ou que vous 
soyez guettées par la pres­
bytie, allez-y sans crainte, 
portez des lunettes et vous 
serez à la fine pointe de la 
mode.

loignez-vous à
L’ELITE DU SECRÉTARIAT

LES SECRÉTAIRES TAYLOR
• Elles détiennent les meil 

leurs postes.
• Elles reçoivent les meilleurs 

salaires.

• Elles se méritent les meil­
leures promotions.

Programme exclusif:
• Cous bilingue complet
• Sténographié abc Speed 

writing, plus facile a ap- iSk.^ËSL'\- 
prendre, écnre et relire

• Cours de Lecture Rapide 
PAR.

• Cours de Charme et main­
tien Nancy Taylor interna­
tionalement reconnu.

• Service à vie de placement 
et rattrapage.

les Secrétaires Taylor reçoivent leur entrainement professionnel au
Collège le plus moderne et le plus spacieux en Amérique — deux éta­
ges complets et entièrement rénovés.

Devenez une secretaire spécialisée
Choix de 4 options

LÉGALE — MEDICALE — MODE — LIGNES AÉRIENNES

COLLEGE LASALLE
2015 Drummond — 842-3823

Montreal 107, Québec 
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La pen
plus récente invention dans le 

monde de la perruque
La perruque sans "calotte" Spun Air 

Imbattable- exclusivité Reid Meredith., incroyable 

Une penuque qui n’en est pas une

RAM vous offre depuis longtemps de très belles perruqoes en fibre 
0-10 MAINTENANT... des cneveux synthétiques gui r'c.'t pas es­
soin d'être supportes par uns calvtts.
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Des lunettes de soleil d'un genre louf à fait nouveau r 
montures en bambou de formes rondes ou octogonales. 
Fantaisistes, amusantes el originales.
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Des lunettes de l'ancien temps, genre pince-nez avec mon­
tures de métal. Légèrement teintées, elles sont douces au 
visage et gardent une touche de sophistication.
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Des lunettes en ovale avec double support, un à la base du 
nez et . , . un autre. Encerclées d'argent ou de doré, elles 
peuvent aller partout el se porter avec des vêtements sport 
ou habillés.

et Galeries d’Anjou6500 Plaza Saint-Hubert
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Pour l'été et le soleil, p
peur cet ensemble bleu- 
cro-jupe en jersey imprin:

12 OO
Adolescente 13 00

La robe-bikini de toile, qui séduit plus que ja mai- Coupe droite- 
manches plastron rayé, glissière. Avec un joli petit bikini. Mari­
ne, rouge. Fillettes. 7 à 14. 13 00

D’Italie, pantalon et chandail. Celui-ci est en 
acrylique et lin et le pantalon en coton gautré 
Le pantalon en blanc à rayures orange jaune 
beige, ou bleu vert aqua, tailles 10a lu. 25.00

Chandail assorti 12 00

De Copenhague, un pantalon et un blouson de coton. D’une si 
rare, et d’un chic désarmant!

Le blouson en marineblanc. garniture marine, tailles 36 à 40 
Le pantalon en marine. tailles36 à 40.

mplirité

30 00
25 00

Pan Je commandes postales ni téléphoniques, svp

mm
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12 années de courage 
pour avoir un diplôme

Ces "courtiers" 
qui s’y connaissent

en valeur...
• ; c'est à

qu’elles vont luncher
. I:t les téléphonistes harassées 

peuvent aussi se le permettre . . .
à un tel bas prix.

Lunchs iPhommes et de femmes 
- d’affaires. Du lundi au 
■ vendredi de midi à 15 heures.

wraE)g(o)m
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buffet $3.00

TORONTO (PC) - -La 
fille la plus courageuse que 
je connaisse”, selon l'expres­
sion d’un professeur, recevra 
aujourd’hui un diplôme de 
l'Université de Toronto.

Il s’agit de Mae Brown, et 
il lui a fallu 12 années pour 
parvenir à cela, puisqu en 
effet elle est sourde et aveu­
gle. Elle est la première étu­
diante aussi handicapée à re­
cevoir un diplôme dans une 
université canadienne.

Mae Brown est originaire 
de Thunder Bay, Ont. Réser­
vée et timide, elle a suivi pé­
niblement les cours de la 
première à la quatrième 
année, à l’école primaire, 
avec de fréquentes interrup­
tions.

Alors quelle était petite, 
elle a perdu l'usage de l’oeil 
droit, de même que l’usage 
de l’ouie du côté droit. Elle a 
poursuivi les cours à l’école 
jusqu'à la neuvième année, 
alors que sa vue a com­

mencé à baisser rapidement. 
On diagnostiqua alors une tu­
meur cérébrale, et on trans­
porta Mae Brown à Toronto 
pour une intervention chirur­
gicale. L’opération lui sauva 
la vie, mais elle devait de­
meurer sourde et aveugle.

Les muscles et les nerfs de 
la partie inférieure de la 
face ont été également in- 
dommagés par l’opération, ce 
qui rendit difficile pour elle 
de former les sons correcte­
ment.

A l’Institut national des 
Aveugles, où elle passa plu­
sieurs années, elle apprit la 
méthode de communication 
utilisée par les aveugles- 
muets, qui est le toucher sur 
la paume de la main.

Plus tard, on lui confia un 
travail de correctrice d’é­
preuves. en braille, à la bi­
bliothèque d e l’institution. 
C’est à ce moment que son 
intérêt latent pour la littéra­
ture s'éveilla.

Le premier problème fut 
de lui trouver un professeur. 
Ce fut Peter Saxton, qui était 
alors professeur dans une 
école secondaire. M. Saxton 
dut d’abord apprendre le lan­
gage du toucher.

Deux soirs par semaine, il 
travailla avec Mlle Brown.

Il découvrit bientôt qu'elle 
avait un talent exceptionnel, 
particulièrement en histoire 
et littérature. Il la guida pen­
dant toutes les années du 
cours secondaire. Lorsque 
Mae Brown fut admise à l'u­
niversité, Jean MacTavish de­
vint son guide et son profes­
seur.

Mme MacTavish était pro­
fesseur suppléante dans une 
école secondaire. Son mari 
était avocat, et ils avaient 
trois enfants. Tout comme 
Peter Saxton, elle dut ap­
prendre le langage du tou­
cher.

Les années ont passé, et 
aujourd'hui. Mai Brown re­
çoit son baccalauréat.

Une occasion rêvée!

LA STYLIST ZIG-ZAG* DE SINGER...
et le magnifique meuble Sherbrooke
Vous avez beaucoup d'idées nouvelles et originales?

457/336

La nouveauté do demain est chez SINGER aujourd'hui

Marque déposée de la Compagnie Singer du Canada Ltée.

Concrétisez-les avec cette 
machine à coudre Singer qui 
possède tous les avantages 
suivants:
Cannette à l'avant, facile à 
placer
Point invisible intégré 
Trois positions d'aiguille 
Point zig-zag
Mouvement rotatif silencieux 
Construction tout aluminium
A votre centre Singer, c’est 
maintenant le TEMPS DES 
OCCASIONS RÊVÉES. 
Profitez-en!
Facilités de paiement.
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Madame travaille et 
monsieur fait la popote !

Dons le ménage des Paul Kerr, de Sacramento, Californie, 
c'est monsieur qui fait la popote et madame qui goûte. 
Toute l'organisation de la vie de ce jeune couple semble 
d'ailleurs être en marge des normes ordinaires, parce que 
chez eux, l'homme tient maison et madame gagne la vie de 
la famille. Paul et Vicky Kerr, tous deux diplômés d'université 
ont conc/u en se mariant une entente selon laquelle le 
premier des deux qui trouverait un travail rémunérateur le 
prendrait pendant que l’autre, mari ou femme, s'occuperait 
de la maison. C'est Vicky qui, la première a déniché un 
travail à la maison pour une étude légale. Paul, pendant ce 
temps, fait le ménage dans le petit appartement et les deux 
tourtereaux peuvent être ensemble tout le temps, ce qui les 
enchante, même si leur organisation de vie bouscule un 
peu la tradition.

Pour Mme Nixon, 
des gants de boxe!
MOSCOU 1UPI1 — Deux 

photographes de presse amé­
ricains ont offert à Mme 
Nixon une paire de gants de 
boxe miniature en symbole et

Haro sur 
les minis...
KAMPALA I Reuter i - Le 

général ldi Amine, chef 
d'Etat de l'Ouganda, a dé­
cidé de partir en guerre... 
contre les mini jupes, les 
shorts, et même les niaxi 
jupes, quand elles sont fen­
dues sur le côté.

"Je tiens à dire aux Ou­
gandais qu'ils ne doivent pas 
se laisser persuader par les 
impérialistes que les femmes 
rie notre pays ont à porter 
des mini jupes.” a-t-il dé­
claré à des officiers de police 
qui venaient de recevoir 
leurs galons.

"Les f e m m e s africaines 
doivent porter des robes dé­
centes, pour gagner le res­
pect qu elles méritent. L'Ou­
ganda ne doit pas imiter ce 
que les Européens font dans 
leur pays."

hommage du combat qu'elle 
a livré avec le Service d'or­
dre soviétique chargé de sa 
protection personnelle, en fa­
veur des journalistes améri­
cains dont la ruée autour des 
premières daines américaines 
et soviétiques pendant leurs 
déplacements effarouchai! les 
préposés soviétiques.

Tout en faisant la pari des 
choses, Mme Nixon a été 
ahurie par l'importance des 
forces de police déployées 
autour d'elle à chacun de ses 
déplacements et qui l'ont em­
pêchée de créer l'atmosphère 
bon enfant qu elle aime créer 
lors de ses visites à l'étran­
ger. et lui ont donné, person­
nellement. une impression 
d'étouffement.

Dès le début de son séjour, 
elle a essayé d'expliquer à 
son entourage soviétique que 
les journalistes qui suivent 
les déplacements présiden­
tiels exercent leur métier, 
qu'il n’y a rien à craindre 
d'eux, et que de plus, elle est 
habituée à leurs manières. A 
quoi on lui a répondu que les 
journalistes américains 
"n'ont aucune notion de l'or­
dre” et que les autorités so­
viétiques "ont le devoir de 
maintenir l'ordre autour de 
l'invitée qu elle est."

miM

les crevettes aiment la glace
Chaque coupe est composée de deux sections 

une base sut pied pour mettre la glace concassée 
et un petit bol pour les crevettes 

le consomme froid ou le dessert glace En 
cristal uni, importe d'Europe

S1.50 chacun

B I R K S
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SOLDE

D'ÉCHANTILLONS

Plus de 200 

modèles exclusifs 
importés de France

Tailles 5/7

30% de rabais

cette semaine seulement

Boutique <5T
me

l.(t bataille des sourcils commence!
Et comme c’est frustrant pour l'adolescente! La 

plupart du temps, elle s'épile les sourcils trop hauts, 
trop bas, trop étroits, trop minces, trop gros, trop 
quelque chose. A mesure qu’elle prend de l’expérience 
en épilation, les poils poussent plus dru. Car l’épilation 
tend à stimuler la croissance de poils dans la partie 
environnante.

C’est le meilleur temps pour elle, pendant qu’elle 
est jeune, de se faire épiler les sourcils de façon radicale 
à la clinique Gregory System.

C’est le temps approprié, avant la forte pousse des 
poils et la distortion des follicules pileux causées par 
un pinçage continu. C’est le temps, tandis que le traite­
ment radical par la thormoly.se Gregory requiert le 
minimum de temps et d’argent—et le minimum de 
désagréments.

Emmenez-la aujourd'hui se faire donner un traite 
ment échantillon de la nouvelle thermolyse Gregory et 
une estimation do la durée et du eoùt. Téléphonez pour 
prendre rendez-vous. C'est sans obligation.

Ouvert de 10 h. a.m. à 7 h. p.m.—samedi de 9 h. à 2 h.
CENTRE-VILLE: Suite 301, Edifice Dominion Square . . .Tel. 861-9741

1010 ouest, rue Ste Catherine (En métro: station Peel)
SNOWDON: Suite 502, 5253. boulevard Oécarie. . . . . . . . . . . . . . . .Tél. 481-3522

(à côté du Théâtre Snowdon)
GALERIES D'ANJOU: Suite 227, 8001 boul. Les Galeries d'Anjou 354-1600
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La mode des 
jo! is pendentifs

li v a plein d'idées nouvelles au ravon dos 
bijoux-mode chez Birks. Cela vous plaira, 
t ommo eus deux pendentifs dorés, par 
exemple, a\ et pendant s d'oreilles assortis.
Sur '-a tete: parure pour le t ou e( les 
oreilles S-,.()(). Dans si main collier et 
bouc les (Tort e; Si 2.’>().

BIRKS
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LE CENTRE DE LA MODE POUR TAILLES 
14 à 20—14' .• à 28' ?—40 a 48

$ LTEE

S Idt io norme ni

qi dtiel

5437. C H Ql h h. v MARY 484-3058
(autrefois 51 41 St Demsl Ouvert jeudi soir jus ou a 9 H

t votre médecin
\

vous parle

L'AMIBIASE
par le Dr T.-R. Van Dellen

(collaboration spéciale)
Des épidémies d’amibiase 

surviennent occasionnellement 
et entre-temps il y a assez de 
cas pour que les médecins 
soient en alerte. Au début 
l’amibiase était une maladie 
tropicale mais on la trouve 
maintenant dans toutes les 
parties du monde.

II s'agit d’un tout petit 
amibe, microbe qui s’installe 
sur les parois de l'intestin. 
Une irritation en résulte, une 
d i a r h é e intermittente, des 
maux de ventre subits, des 
nausées et des vomissements. 
Très peu de victimes cepen­
dant souffrent de crampes et 
de diarrhée et le terme dy­
senterie amibique n’est main­
tenant donné qu'à des cas sé­
rieux.

Plusieurs personnes n'ont 
donc pas de symptômes pré­
cis et dans un sens elles peu­
vent être des porteurs de la 
maladie. Quand on découvre 
leur état, elles admettent 
quelles ont des ennuis du 
côté de l'intestin mais qu'ils 
sont si vagues qu’elles ne se 
considèrent pas comme mala­
des.

Des tests de selles sont faits 
à cause d'une fatigue inabi-

L'Association des 
femmes d'ingénieurs

[/Association des femmes 
d’ingénieurs organise une 
journée visite à la Cidrerie 
du Québec, à Rougemont, ou 
il y aura dégustation de ci­
dres et de fromages. Cette 
journée est prévue pour le 
mercredi 31 mai. Le repas se 
prendra à l’Auberge Proven­
çale du même endroit. Pour 
renseignements on est prié 
de communiquer au plus tôt 
avec Mme Aldo Bernardi a 
3G1-0473 ou avec Mme André 
Morin a 683-75415.

iw.h. perron
LA MEILLEURE PROTECTION QUE 

PUISSIEZ DONNER À VOS ROSIERS

.Jfyiagartad) ^

La POUDRE POMOGREEN pour
Incontestablement la meilleure protection 

pour toutes variétés c/e roses et autres 
NiaTri'a a su in; croo ei POM N pdu
mélange de long .; <je. a • * ■ ni* n-*’ ni • o ;t r
G'atTaauent general no 
or la pluDar: a** ma a : 
rez-vous ans fard*»' -
d*r: résulta* fjtiP -O’

• r.-( îv

PRESSOIR PLASTIQUE 10 oz S1.59 — Boite 1 Ib $1.69

fiw.hu perron
515 boul. LABELLE, CHOMEDEY, LAVAL

Vj mille au nord du pont de Cartierville 
VASTE TERRAIN DE STATIONNEMENT GRATUIT 

332-3610 (MONTREAL ET BANLIEUE)

II

C'est à Bangkok 
que nous les 
avons achetés
La de service a naiad--
en bois de ler.k veiuahle. n a 
d eqale que la modic 'a de son 
pn\
Saladier de ÎO rioucps . au-■; 
bols inoividpets et dem 
isi-'nsilos de serv e Servi,"

■ "plet de ns S30.

B IR KS
[JOAILLIERS

tuellc, d’une fièvre légère, de 
malaise et d’irritabilité. Dans 
d’autres cas l’indication est 
une complication de l’ami­
biase, comme un abcès au 
foie ou une hépatite. Le mé­
decin s’interroge aussi lors­
que le patient se plaint de 
malaises au foie avec tempé­
rature inexplicable.

l/amibiase s attrape par la 
nourriture et l’eau contami­
nées. Une plomberie défec­
tueuse occasionna une épidé­
mie sérieuse à Chicago en 
1933. Une seule personne 
souffrant d’amibiase conta­
mina probablement tout le 
système d’eau. Plusieurs vic­
times furent sérieusement 
malades. La maladie peut se 
transmettre aussi par les 
mouches, le lait, des piscines 
contaminées ou des Iravail- 
leurs qui manipulent les ali­
ments, porteurs du microbe.

Quand on voyage à l’é­
tranger là ou l’on se sert de 
fertilisants humains, il faut 
insister pour ne manger que 
de la nourriture cuite.

L’émétine est ie remède 
habituel surtout lorsqu’il y a 
des symptômes sérieux ou 
des complications. Dans les 
cas bénins, le diadoquin, la 
carbarsone, i’humatin ou les 
tetracyclines sont habituelle­
ment prescrits.

'■
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VAPORISANT POMQCfll ( N POUR R05UR 
APORIIANT POMOGRffN POUR HEURS 

1NCRAIS POMOGRMN POtin ROSIERS

Duvort le |endi ni vendredi soir 
lusqu'a 8 h. 4b 

Samedi |usqu'« 4.30

Surveillance 

électronique 

du foetus
LYON (UPIi — Le Centre 

européen de promotion médi­
cale (CEPM) organisme créé 
à Lyon par le professeur J. 
M. Robert et le docteur P. 
Chastagnier a accueilli jeudi 
et vendredi la Commission de 
gynécologie-obstétrique q u i 
comprenait vingt-cinq émi­
nentes personnalités venues 
de Suisse, d'Espagne, des 
Pays-Bas, d’Allemagne, de 
Belgique et de toutes les ré­
gions de France, les journées 
étant présidées par le pro­
fesseur agrégé J. M. Tliou- 
lon.

La première de ces jour­
nées lut consacrée à /utili­
sation des ultra-sons pour la 
surveillance de la grossesse 
et la recherche des tumeurs 
en gynécologie, le thème 
étant la surveillance électroni­
que intensive du foetus au 
cours du travail. Il s’agit, 
dans les deux domaines, de 
techniques récentes qui pré­
sentent un 1res grand intérêt. 
Pour ce qui est de la surveil­
lance électronique, elle per­
met en particulier de déceler 
une éventuelle souffrance du 
foetus aussi bien pendant la 
grossesse qu'au cours de 
l’accouchement.

Choisissez

Pâté
...et servez une 

Salade Suprême

SALADE SUPREME V
Une salade qui plaira q tous! 
Facile à préparer avec le 
délicieux Pété de Foie Paris Pété 
1 cube de bouillon de poulet
1 c. à table de gélatine
2 boites de 3 onces ou 1 boite 

de 6 onces de Pété de Foie 
Paris Pâté

Dissoudre un cube de bouillon 
de poulet dans une tasse d'eau 
bouillante. Ajouter une c. é table 
de gélatine et deux c. à table 
d'eau froide. Dissoudre en 
brassant puis laisser refroidir 
Quand la gélatine commence a 
épaissir, y mélanger 2 boites de
3 onces de Pâté de Foie Paris 
Pété. Placer dans un moule et 
laisser prendre. Démouler et 
servir sur des feuilles de laitue.

BROCHURE

MOI
Ecriveznous pour notre 
brochure GRATUITE, 
mettant en vedette un grand 
nombre de recettes pour 
préparer une variété de plats 
savoureux avec les pétés a la 
viande Paris Pété. Envoyez 
vos nom et adresse é:
Paris Pété. Casier Postal 393, 
Station O. Montréal 379. P.Q.
Montreal 379, P Q

Vérifiez sous le couvercle
Votre prochaine boite de Paris Pâté 

peut voua gagner un RADIO 
transistor ou un OUVRE-BOITES 

automatique à votre choix. Des 
centaines de couvercles imprimés 

gagnants dans les 6 variétés de 
pâtés à la viande Paris Pâté. 

QUALITE sure...et VARIETE...qui 
ajoutent un cachet à tout repas, 

collation ou pour vos invites 
Dégustez un different pâte à la 
viande Pars Pâte chaque jour' 

Raté de Fois • Jambon • Porc. 
Boauf & Veau • Veau. Porc & 

Poulet • Cretons • Pâte 
à Sandwich

Dégustez Paris Pâte aujourd'hui-même 
— vérifiez l'intérieur du couvercle. 
Fiez-vous sur le qualité, la variété 

et la délicieuse saveur de

ParisPâtê

A fous les bénéficiaires de la Pension de vieillesse

'"V/ '-T.. X.
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LES PRESTATIONS DU SUPPLÉMENT 
DU REVENU GARANTI ONT ÊTÊ MAJORÉES...

...à $150 par mois pour un pensionné célibataire 
...et à$285 par mois pour un couple marié pensionné.

SI L’INDICE DU COÛT DE LA VIE AUGMENTE... 
VOTRE PRESTATION AUGMENTERA AUSSI

9 la pension el le supplément sont 
augmentés depuis janvier dernier afin 
de pallier à l'augmentation du coût de 
la vie
o a l'avenir, si le coût de la vie 
augmente les prestations seront 
révisées en consequence, chaque 
année en avril
O 1.8 million pensionnes verront leur 
pension et leur supplément revises en 
entier suivant le coût de la vie
• un million de personnes âgées de 
65 ans et plus (environ 60% des 
bénéficiaires de la Pension de 
vieillesse) bénéficieront d'augmenta­
tion à leur Supplément, qu'il soit 
maximal ou partiel
• 100,000 pensionnés de plus auront 
droit au Supplément pour la premiere 
fois grâce à la hausse du plafond des 
revenus admissibles.
Qui peut maintenant 
bénéficier du Supplément?
Toutes les personnes qui touchent la 
Pension de vieillesse recevront, durant 
le mois de juillet, un dépliant et une 
formule de demande de Supplément

qui leur permettront de déterminer s’ils 
peuvent bénéficier du Supplément. 
Votre Pension de vieillesse 
Votre chèque de mai sera au même 
montant que les precedents 
Votre chèque de juin comprendra: 
versements rétroactifs de

janvier à mai $14.40
nouveau taux du cheque 

mensuel régulier. 82.88
Le chèque du mois de juin sera 

de S97.28
Votre Pension de vieillesse 
et le Supplément du revenu 
Ceux qui reçoivent les prestations 
maximales de la Pension de vieillesse 
et du Supplément du revenu réunis 
toucheront:
— $150 pourun pensionné célibataire 
ou une personne mariée dont le mari 
ou la femme n’est pas un pensionné
— S285 pour un couple marié s'ils sont 
tous deux pensionnés — $142.50 
chacun.
Ceux qui ne reçoivent en ce moment 
qu'une partie du Supplément touche­

ront la même augmentation, mais non 
les nouvelles prestations maximales 
ci-haut mentionnées.
Votre chèque de mat sera au meme 
montant que les précédents.
Votre chèque de juin sera au nouveau 
taux et comprendra la rétroactivité 
depuis janvier dernier. 
Renseignements supplémentaires 
Tous les pensionnés recevront, par 
courrier, des renseignements 
supplémentaires à la mi-juin. Vous 
pouvez aussi vous adresser au bureau 
régional de la Sécurité de la vieillesse 
situé dans la capitale de votre province.

A lo
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Canada

Hpa'tn
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Léon Dion critique l'expérience 
de l'ODi© et dénonce Québec

RIMOUSKI (PC) - Le pro­
fesseur Léon Dion de l’Uni­
versité Laval a dénoncé toute 
là structure de développe­
ment et de participation du 
gouvernement provincial.

M. Dion, qui participait à 
l’assemblée générale du Con­
seil régional de développe­
ment de l’Est du Québec à 
Rimouski, a notamment mis 
en doute la valeur de l’expé­
rience de développement qui 
se poursuit depuis 1968 dans 
le Bas-Saint-Laurent, la Gas- 
pésie et les Ues-de-la-Made- 
leine.

A son avis, la réalisation 
d’un tel programme aurait 
du s’inscrire dans un schéma 
global d’aménagement de 
tout le territoire de la pro­
vince.

M. Dion reproche surtout 
au gouvernement de ne pas 
accorder de pouvoir décision- • 
nel à l’Office de Développe-

Blakeney 
séjourne 
à Paris
PARIS (AFP) - Le pre­

mier ministre de la Saskat­
chewan, M. Blakeney, accom­
pagné de son épouse, est ar­
rivé à Paris venant de Lon­
dres.

Pendant son séjour, il s’en- 
'retiendra avec M. F.-X Or­
toli. ministre du Développe­
ment industriel et scientifi­
que, et M. Jean de Lipkow- 
.ski, secrétaire d’Etat aux Af­
faires étrangères, offrira un 
déjeuner en son honneur.

La visite de l’homme 
d’Etat canadien parait avoir 
un caractère essentiellement 
economique, visant à obtenir 
un accroissement des inves 
tissements français dans la 
Saskatchewan.

M. Blakeney aura dans 
cette perspective des entre­
tiens avec des hommes d'af­
faires, notamment avec les 
dirigeants de la Société des 
Potasses d’Alsace, qui ont 
déjà des intérêts importants 
dans les gisements cana­
diens.

Le premier ministre de la 
Saskatchewan demeurera à 
Paris jusqu’à vendredi soir, 
.se rendant ensuite pour une 
période de vacances sur la 
Côte d’Azur.

ment (ODEQ), chargé de 
l’application de l’entente, et 
à la Conférence administra­
tive régionale (CAREQ), qui 
regroupe les coordonnateurs 
régionaux de tous les minis­
tères provinciaux.

“D’ailleurs, a-t-il précisé 
au cours d’une entrevue, on 
ne peut pas planifier quand, 
comme le fait le gouverne­
ment Bourassa, on appplique 
une politique à court terme.”
Décentralisation

Après avoir souligné que la 
décentralisation administra­

tive constituait le “noeud du 
p r o b 1 è m e”, le professeur 
Dion a suggéré aux membres 
du Conseil régional de Déve­
loppement de poursuivre les 
pressions pour obtenir la

création d’un organisme ré­
gional de développement dé­
tenteur des pouvoirs d’action 
nécessaires pour la mise en 
place d’un programme de dé­
veloppement.

Le responsable de cette chronique, Dollard Morin, 

étant en vacances, elle ne sera pas publiée durant les dix 

prochains jours. “Loisirs et Récréation” reparaîtra à 

compter du 13 juin.
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mot-mystère
LANGUES — Un mot de 4 lettres

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

M E N N E E P 0 R U E Ü D N I

A 0 F E S P A G N 0 L D K T E

E N N R T A G A L 0 I A A L U

I N G 0 A R T U L R I L 0 I 8
G 0 A L S N 0 A E T I N E N 1

0 R S H I Y C M S E G 0 U G B

L R C R G C L ü N A T L 8 U A

0 0 0 C N F I L P N L A s I L

T I N I T E A S A H I T U 2 L

C S D 0 M N E R M B 0 I R T I

E A G 0 G 0 E J 0 E I N T I S

L R I A E P A L I K T S E 8 C
A D G D S R L U 0 M A T M ü N

I E U E S T 0 N I E N .K E E 0
D J T N A S I N A M R E G L M

AFGHAN
ANGLICISME
ARGOT
CALO
OlALECmOGIt
DIRE
ESPAGNOL
ESPERANTO
ESTONIEN

ETRUSQUE IADIN OIL
FRANCOPHONE LANGAGE OSTIAK
GASCON LATIN PAU
GERMANISANT LETTE ROMAN
IDIOME LINGUISTIQUE TAGAI
iNoo EUROPEENNE M0Nnsni«3imiF TAMOUL 
ITALIEN M0N0SVLLA8ISMF
JARS MORT
JUDEO-ESPAGNOL NORROIS

Solurton du dernier problème. 6E8£

Explication du jeu ____________________________________________
Eliminez un a un les mots rie la liste que vous tepérerer dans la grille Ces 
mois peuvent se lue hoiuonialemenî, verticalement, diagonalement. de droite 
a gauche, de gauche a droite de bas en haut et de haut en bas 
Les lettres qui mus resteront composent le mot-mvstere ______

Tllden est différent 
des deux autress 

nous incluons l’essence
sMt I

ENTREPRISES 
DE LOCATION 
DE VOITURES

COÛT
TOTAL.

ESSENCE
(15 milles, a S0.S2 le 

galion)

UN 200
JOUR MILLES

Coûts vérifiés le 31 mars 1972

Ce qui fait îoute la 
différence, c'est que les 

tarifs de location de 
voitures Tilden incluent 

toujours l'essence*. 
Tilden est d’ailleurs la 

seule entreprise du 
genre dont les tarifs 

incluent toujours 
l’essence. Ce qui nous 
permet d'offrir les plus 

bas tarifs. En retour, 
vous économisez. De 

plus, la facturation est 
simplifiée et vous ne 

vous
cassez pas / 
la tête à 1

retracer vos jjffémniÿ 
dépenses de 

Voyages. Il en^^ 

coûte -ijîvTriiï*

vraiment moins de 
louer une voiture chez 
Tilden. Faites donc la 
différence!

Il y a plus de 270 bu* 
reaux Tilden au Canada, 
Rendez-vous à l'un de 
ces bureaux et prenez le 
volant d’une Chevrolet 
Impala flambant neuve, 
d’une fringante com­
pacte ou d’une voiture 
économique. Vous 
verrez la différence!

Que vous voyagiez 
a-.- au Canada

ou a l'etranger.
nous pouvons vous 
réserver une voiture 
par l'intermédiaire 
de nos amis de la 
National Car Rental.

Tiiden ’14 ’28
(SO 14 lit mille) PAS DE FRAIS sd20Q

Compagnie’’A” ’14 ’24
(50 1? le mille)

S69Z $449?

Compagnie’’H” S14 ’26 
. • . r\ s69Z 14652

SEES ■■

Une entrepris^ de chez nous qui fait tout ce qu'elle peut pour vous1

•Sauf itensleaTariitû es eu N’or 3-C -• 3-vço scciv 1*85. -u*î Star'ey. Montréal
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TARZAN
Non. Nomma du nuage!

Noua n'avons vu 
personne comme 
eaux ou» tu da!__ _

by Edgar Rico Barrvughs Écoutez-moi. meneurs de 
grandes bêtes! Les Sagoth 
sont revenus sur la terra 
des hommes! Vous aurez 

besoin de vont empereur! 
Trouvez'lel

Non! Nous n avonsJe cherche, 
de mon côté... 

mon fils qui 
esl avec la 

lilla de
l'empereur! Les 
avez-vous vus?

vu que cas cava­
liers de lidil

PHILOMÈNE
Tu te rappelles de 

ces graines qië 
melon que j'ai 

semées près de . 
v__ chez moi? / Qu'ont- 

elles de 
spécial?

REGARD

LE PAPA DE LILI
Qui c’est 

"El Corona"’
Troisième doigt 

de la main gauche!
^JJUAOUU

Ça veut dire que lu 
es fiancée!

Jeanne! Tu 
^portes une bague!,— -1 \ r~-1

/ :-Z, fts/îJ.

BOZO
Voici Bozo 

Tu le connais7
Chérie 1

J’ai trouvé 
quelqu'un pour 
s'occuper des 

petits en 
notre absence

BSE®

r.

LES LATULS?E
Quand 

achete-t-on 
mon nouveau 

gantd»
haset*S( ei/ Mannan^ 

/ n'était 
} pas 
resocnsable

Encore

? C-‘Ci h

vr-Vz^sj

j-cv

<üiv y
RUE DES FAINÉANTS

CHAQUE NUIT. 
J'AI LE MÊME

JE ME PRENDS 
- TOUR UNE TERMITE

1 DEVORANT DE GROS 
IMMEUBLES.

ET C'EST 
QUOI? ............Mi N SQUOI?

i:::. .1: y

FERDINAND

mu #

1UW
(coûte Pendant longtemps, tu n'as 

eu qu’un seul petit frere...
A cette période de 
l’annee. il n'y a que 

des reprises!

Tout a coup, tu fin as demle petit
fiftre qui

PKAXlUT»

MON ONCLE
Wethmfton S!*r Syndicate

JlSÀ

iù
1 r

mu
Jffllll

IÊMÉÉ3 
, ...JPfflia 

^ JEHSsasaiiiasHB

KP'.f.wA»”
I

•> 9 O

m

BATMAN ET ROBIN
Ça va ' ' né pc p’ : ■ 

me vo r rrArne s’ils
.Je va-s consommer D ans ia cab-rp de l'a

Gaiexo 
est toujour#
cans 1»
C0fnD*rt!.*n«nt 
î brtQdges

t f^u furieux 1
J Mais nous ^
‘ au'ait abattus si

• perm : • 1
vote faire

DCS J cete pma Khan
tas voir 1

iZ,J

Pour réservations au Canada ou à l’étranger: 842-9445
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Québec interdit à son tour la 
pêche commerciale au saumon

QUEBEC (PC) - Le gou­
vernement québécois a an­
noncé, hier, l’interdiction de 
pêcher commercialement le 
saumon à l’extrémité de la 
péninsule gaspésienne à 
compter du 1er juin.

Le ministre du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche, 
M. Claude Simard, a en effet 
expliqué, dans un communi­
qué, que l'interdiction a été 
décidée à cause de la dimi­
nution substantielle du nom­
bre de saumons en Gaspésie.

La compensation offerte 
aux 153 pécheurs de l’endroit 
coûtera aux gouvernements 
fédéral et provincial $1.2 mil­
lion.

La région où sera appli­
quée l’interdiction s'étend de 
Matane, à 240 milles à l’est 
de Québec, autour de la pé­
ninsule gaspésienne jusqu'à 
Matapédia à la frontière Qué-

De
JULIUS SCHMID
Articles de 
planification familiale 
pour hommes

bec-Nouveau-Brunswick a u 
fond de la Baie des Chaleurs.
Décision conjointe

La décision a été prise à la 
suite de discussions entre M. 
Simard et son homologue 
d’Ottawa, M. Jack Davis, sur 
la nécessité de contre-balan- 
cer la pêche excessive qui se 
fait sur les côtes du Groen­
land en permettant au sau­
mon de frayer en p^is grand 
nombre dans les rivières de 
la Gaspésie.

Des pêcheurs gaspésiens qui 
ne s’adonnent pas unique­
ment à la pêche au saumon 
perdront leur permis de 
pêche au saumon. Les deux 
gouvernements leur rembour­
seront le prix initial de leur 
équipement.

Ceux qui gagnent leur vie 
avec la seule pêche au sau­
mon pouront bénéficier de

Une qualité 
de confiance
Voilà ce que vous obtenez quand vous achetez les condoms de qualité 
supérieure de Julius Schmid—XXXX, Ramsea et Shelk.
Pour vous assurer cette qualité, nous passons presque autant de temps 
à les mettre à l'essai qu'à les fabriquer. Les Ramses sont prélubrifiés au 
Sensitol* pour une commodité et une sensibilité plus grandes En verte 
dans les pharmacies, partout.
Pour obtenir de plus amples renseignements concernant des méthodes 
de regulation des naissances dignes de confiance, 
demandez la brochure gratuite intitulée 
' Comment-ne-pas ' publiée par Julius Schmid— 
abricant d'articles de qualité pour la planification 
amiliale depuis près d'un siècle.

r:
JULIUS SCHMID OF CANADA LIMITED 
32 Sermondsey Rd . Toronto 16 Ont

Veuillez m'envoyer la brochure GRATUITE intitulée 
COMMENT-NE-PAS 

(Ecrire lisiblement en lettres moui**»*)

A Norn_ 

Rue__

"COMMENT 
NE PAS...’

Ville MLP-72F
____ 1

VOTRE VOITURE EST-ELLE ATTEINTE DE LA

%

VH?
Rien d’autre à faire 

que de consulter 
le seul spécialiste 
contre les vibrites 

à Montréal 
LANTHIER LALONDE!

La plupart des vibrations des voitures proviennent de 
roues et de pneus imparfaits. Même un alirjnement et 
un balancement parfaits n'y peuvent rien.
Nous sommes les seuls parfaitement équipés pour 
prendre soin des "vibrites" de toutes les marques de 
voitures.

lunlrMlSfl
LINCOLN

aMiuer&jg
automobile C7>>

TEL: 526-4411
4411 Papineau
' * * 1 Ipres Mont-Royall )

cette même compensation, 
ou, s'ils préfèrent, pourront 
demander qu’on ne suspende 
leur permis que pour cinq 
ans et qu’on leur verse une 
compensation annuelle équi­
valente au revenu de leurs 
trois meilleures années con­

sécutives entre 1967 et 1971.
Dans la plupart des en­

droits de la province, la li­
mite de la pêche sportive au 
saumon a été réduite de 
deux à un poisson.

Le mois dernier, le gouver­
nement fédéral a annoncé

une interdiction de la pèche 
au saumon au Nouveau- 
Brunswick et dans la région 
de Port aux Basques à Ter­
re-Neuve, en vigueur depuis 
le 1er mai.

Le ministre fédéral de 
l’Environnement, M. Jack

Davis, attribue à une pêche 
commerciale au saumon très 
intensive, particulièrement 
par les Danois, en haute 
mer, la diminution du nom­
bre de saumons atlantiques 
qui reviennent se reproduire 
en eaux canadiennes.

Où va votre argent" 
a coûté $72,625

OTTAWA (PC) - Il en a 
coûté $72,625.73 au trésor 
fédéral pour imprimer la 
brochure “Où va l'argent 
de vos impôts 1972-1973”.

En date du 11 mai 1972, 
378,811 des 558,820 exem­
plaires imprimés avaient 
été distribués soit directe­
ment au public, soit aux 
ministères et aux agences 
gouvernementales, aux fins 
de distribution subséquente 
au public.

C’est ce que révèle un do­

cument déposé, hier, aux 
Communes, à la suite d'une 
question de M. Crouse (PC- 
South Shore).

Cette initiative du gou­
vernement central, reprise 
pour la deuxième fois, a 
pour but de permettre aux 
contribuables canadiens de 
savoir quelle proportion de 
chaque dollar perçu en im­
pôt est consacrée aux diffé­
rents services gouverne­
mentaux.

Le nombre d'immigrants a régressé 
de 4,332 au cours du premier trimestre

OTTAWA (PC) - Le nom­
bre d’immigrants venus s’é­
tablir au Canada, au cours du 
premier trimestre, a régressé 
de 4,332 par rapport à la pé­
riode correspondante de 1971.

Il est passé de 27,899 à

23.567, précise-t-on dans une 
publication du ministère de 
la Main-d'oeuvre et de l’Im­
migration.

La diminution a frappé tou­
tes les provinces et territoi­
res nationaux, sauf l'Ile-du-

Hommage des Communes 
au défunt duc de Windsor

OTTAWA (PC) - Les 
Communes ont rendu hom­
mage lundi, à la mémoire de 
l’ancien roi Edouard VIII 
d’Angleterre, le duc de Wind­
sor, décédé dimanche à son 
domicile de Neuilly, dans la 
banlieue parisienne, à l’âge 
de 78 ans.

C’est d’abord le chef du 
gouvernement canadien, M. 
Pierre Elliott Trudeau, qui a 
souligné à la Chambre "la 
haute estime qu’un si grand 
nombre de Canadiens" mani­
festaient au duc de Windsor, 
en tant que Prince de Galles.

Puis, M. Trudeau a donné 
lecture du message qu’il ve­
nait de faire parvenir au se­
crétaire particulier de la 
reine Elizabeth II. Dans ce 
message, M. Trudeau dé­
clare:

•Je vous serais reconnais­
sant de transmettre à Sa Ma­
jesté et aux autres membres 
de la famille royale l'expres­
sion de la profonde sympa­
thie du gouvernement du Ca­
nada et de tous les Cana­
diens à l’occasion du décès 
de Son Altesse royale le duc 
de Windsor.

“Son Altesse royale occu­
pait une place particulière 

dans les coeurs et les esprits 
des Canadiens, qui lui ont 
toujours exprimé ouverte-

//

ment leur affection lors de 
ses visites au Canada à titre 
de prince de Galles. A ces 
occasions, la chaleur person­
nelle et l’esprit dynamique 
de l’homme ont fait chaque 
fois une vive impression sur 
notre peuple. Tous les Cana­
diens, en particulier ceux qui 
se le rappellent comme le 
prince de Galles, pleurent sa 
mort.

"Je prie Sa Majesté de 
bien vouloir transmettre à la 
duchesse de Windsor nos pro­
fondes condoléances à l’occa­
sion de ce deuil".

De son côté, le chef conser­
vateur Robert Stanfield, qui 
s'est associé aux propos de 
M. Trudeau, a souligné la 
longue association du défunt 
avec le Canada.

Quant au chef néo-démo­
crate David Lewis, il a dé­
claré que le message trans­
mis par le premier ministre 
était si bien rédigé qu'il n'a­
vait rien à ajouler.

Enfin, le porte-parole du 
Crédit social, M. C. A. Gau­
thier Roberval a surtout sou­
ligné la loyauté et la fran­
chise du disparu.

Entre-temps, I e drapeau 
canadien a été mis en berne 
sur tous les édifices parle­
mentaires de la capitale fé­
dérale.

Canada Today" critique 
le bilinguisme canadien

OTTAWA i PC) — “Il est 
généralement admis mainte­
nant que les Canadiens fran­
çais ont été les dindons de la 
farce du bilinguisme.”

C'est par cette phrase que 
commence un article intitulé 
"Bilinguisme”, par u dans 
une récente édition de la 
revue Canada Today que pu­
blie l'ambassade du Canada 
à Washington.

Certains observateurs ont 
cru déceler un ton étrange­
ment pro-français dans ce 
texte.
“A certains moments le do­

cument prend un ion polémi­
que. parfois osé et tendan­
cieux” a déclaré aux Com­
munes M. Heath Macquarrie, 
spécialiste en affaires étran­
gères du parti progressiste- 
conservateur.

"Je doute que cet article 
soit judicieux et j'espère qu'il 
ne causera pas de tort.”

L'article, qui s’étend sur 
dix pages, traite des tentati­
ves faites pour introduire le 
bilinguisme dans la fonction 
publique fédérale et cite de 
larges extraits des rapports 
de la commission royale sur 
le bilinguisme et le bicultura­
lisme, pour conclure que les 
Canadiens français n'ont pas 
tiré grand'chose de la Confé­
dération.

dès la 
première 

année

O
d’intérêt

olilifjstfinnis «l’épargne «lu Ifiiêlicc

Prince-Edouard où le nombre 
a progressé de 18 à 24 immi­
grants.

Au Québec

Au Québec, la baisse a été 
de 912 immigrants, soit de 
5.079 à 4,167. Ce qui fait 
qu’au premier trimestre, le 
Québec n’a retenu que 17.6 
pour cent des immigrants. 
Lors de la période correspon­
dante de 1971, ce pourcentage 
atteignait 18.2.

Numériquement, la plus 
forte baisse a été enregistrée 
en Ontario, soit 2,230, le 
nombre des nouveaux arrivés 
diminuant de 14,403 à 12,173.

E n Colombie-Britannique, 
la troisième des provinces 
qui attire le plus les immi­
grants, le nombre a régressé 
de 4,162 à 3,739.

Les USA et Hong-Kong

Quant aux principaux pays 
fournisseurs d’immigrants,

seuls les Etats-Unis et Hong- 
Kong ont envoyé un nombre 
plus important de personnes. 
Des Etats-Unis, le nombre 
d’immigrants a progressé de 
5.108 à 5,364 et de Hong- 
Kong, de 1,022 à 1,076.

Après les Etats-Unis, ce 
sont l’Angleterre 2,096, le 
Portugal 2,031, Hong-Kong 
1,076, ntalie 1,030, l’Inde 954 
et la Grèce 854 qui ont le 
plus fourni d’immigrants au 
Canada.

La France qui, au premier 
trimestre de 1971, occupait le 
9e rang, vient maintenant au 
10e.

Le nombre d’immigrants 
français a diminué de 814 à 
634.

Au premier trimestre, il y 
a eu plus de Philippins que 
de Français à choisir le Ca­
nada comme nouvelle patrie. 
En effet, des Philippines, 701 
personnes ont immigré au 
Canada.

VISITEZ 
NOTRE USINE

!• J 1 ) -
|ü£f§ aW is- v ,■ j

ACHETEZ MAINTENANT 
ET ÉPARGNEZ

PORTES ET FENÊTRES
EN ALUMINIUM

Auvents en fibre de verre APPELEZ
322-7602

Ouvert tout let jours 
jusqu e 5 h. Le samedi 
jusqu'à 1 h.
Service téléphonique 
24 heures per jour.

CntrilMtre
3 raiBires fiiHotiae

Ftrttn piMii«ki< 13 Hn.tis

LIVRAISON RAPIDE
Garanti# écrite du 
manufacturier 
Estimation gratuite

ARCON CANADA
Division de A B.P. Servies Lise 

11996. rus AlBERT-HUOON — Montréal-Nord 
Bureau à Sorel: 101. rus Chsrlotte 
Pour renseignements: 742-4232

liiltri piMimtzi! 13 luitris
Revêtement murel en aluminium 

smii que les corniches.

Même au Québec

Même au Québec, ajoute 
l'article, l'administration fé­
dérale et l’entreprise privée 
travaillent en a ’lais.

"Dans l’esprit de l'entre­
prise privée et de l'adminis­
tration fédérale un anglo­
phone qui apprend ie fran­
çais est soit un homme de 
bonne volonté, soit un fou, 
selon la région du pays ou il 
se trouve. Par contre, le 
francophone doit, en général, 
apprendre à parler anglais 
pour réussir dans la fonction 
publique fédérale et. jusqu'à 
récemment, pour traiter avec 
elle."

Pour percer dans la vie. un 
Québécois “doit s'assimiler à 
la langue et à la culture du 
succès, à tel point qu'il en 
néglige la sienne.”

On apprend aux jeunes Ca­
nadiens français que leur lan­
gue est “secondaire” et leur 
culture “tolérée".

Rappelant que la Commis­
sion BB avait affirmé que 
tout le “milieu” culturel de­
vait être transformé pour 
que la fonction publique de­
vienne une institution bilin­
gue. l'article fait remarquer 
qu'aucun gouvernement cana­
dien n'a jamais essayé de se 
mettre au diapason du bilin­
guisme.

Lustres de style

Tiffany en verre authentique 
coulé
dans le plomb

Lumière nostalgique... élégante... gracieuse...

No HT 2010-1
Diamètre 20"
Prix de liste: $425.60

Prix L.D.G.: S212.80

AMPOULES 
EN SUS

No HT 1910-6
Diamètre 19”
Prix de liste: S760.00

Prix L.D.G.: s380.00

A
No HT1 610-2
Diamètre 16"
Prix de liste: S291.20

À Prix L.D.G.:s 145.60

No HT 1010-1
Petit modèle de 10" de diamètre. 
Idéal pour une petite pièce
Prix de liste : $ 112.00

Prix L.D.G.: $56.00

Choix de modèles, 
de grandeurs 
et de couleurs

No HT 1810-2 
Diamètre 1 3"
Prix de liste: $358.40

Prix L.D.G.: S179,20

No HT 17-1
Motifs géométriques. Diamètre 1 7"

Prix de liste: $246.40

Prix L.D.G.: 5123.20

LE PLUS GRAND CENTRE D'ÉCLAIRAGE AU CANADA

2 955 est. RUE BELANGER. Montreal-728 9241

No HTP-1
Modèle pour taMe de b nard. 
Longueur 2b". Largeur 1 2 Ha
Prix de liste: S211.20

Prix L.D.G.: 5105.60
HEURES D OUVERTURE

du LUNDI au MERCREDI de 8 30 a m a 5 30 p m JEUDI et VENDREDI de 8 30 a m a 9 00 p m SAMEDI de 8 30 a m a 5 00 p m
STATIONNEMENT GR AT LUT A L’ARRIERE
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Quand vous portez 
les maillots Hanna

Ils moulent bien. Sont seyants. 
Confortables en tout temps. Parce 
qu’ils sont de pur nylon extensible. 
Qui suit chaque mouvement de vo­
tre corps. Toujours de belle forme, 
c’est la meilleure description, lors­
que vous portez un maillot Hanna. 
Manches longues. Col chemisier. 
Pressions à la fourche. Tailles 
P.M.G.

De gauche à droite:
A) Voile bouillonné semi-transpa­

rent. Blanc, rose ou bleu royal.
B) Voile semi-transparent imprimé 

sur blanc. Rouge, pourpre ou 
bleu.

C) Imprimé vertical sur fond 
blanc. Couleurs dominantes: 
Bleu ou lilas.

D) Imprimé à fleurs sur fond 
blanc. Roux, bleu, vert.

Téléphoner à 842-6261 — Bas, 
rayon 225,

au rez-de-chaussée, centre-ville

Aussi Rockland et Boulevard
Choix à Snowdon.

ï,o marché do paille
Venez y faire un tour. Vous y découvrirez 
des dizaines de fantaisies pour l'été... sacs el 
fourre-tout de plage... chapeaux et capelines 
sophistiqués... babouches et mules 
paresseuses... en toile ou en paille friandes 
de soleil. Le nouveau marché de paille, au 
deuxième. Venez y flâner un peu... en atten­
dant le bel été.

SOLDE! • ••pour vous faire
économiser

Un événement qui a son 
importance pour votre 
budget. Des souliers de 
bonne marque. Lots de 
souliers importés ou de 
marque canadienne. De 
notre stock d’été. C’est 
une bonne affaire. Hâtez- 
vous! Plusieurs modèles et 
couleurs à votre choix. 
Pointures Vk à 10, AAA, 7 
à 10 AA, 5'/■> à 10 B. Aussi 
modèles échantillons en 
exemplaire unique dans ce 
lot. Pointures 5‘/z et 6. 
(Assortiment incomplet de 
couleurs et de styles).

4®»

14®®

S.V.P., pas de commandes par télé­
phoné

Chaussures de dames, rayon 262- 
au troisième, centre-ville — Aussi 

choix à Dorval. Rockland et Soule­
va rd

!<

U ,

SOULIERS

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi a mercredi 9h30 n 6h 
.1, vendredi 9h30u 9h

( h. VL RE-VIL LL.
Square Phillips.
Rue Sic Catherine, S I-I-IÔI5

DORVAL.
au Centre Commercial. 
631-6711

ROCKLAND, 
au Centre Commercial. 
739-552I

ROULE VA RU.
nu Centre Commercial
728-1571

SNOWDON.
5343 Chemin de la Rcmc-Marir. 
844-281I

MA (JA SIS .4 L EN TRERn I 
2105- 23cAvenue, Lachinc 
636-9633
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Le réfrigérateur 
anti-givre 
14 pi. eu. G.L.... 
une aubaine 
dont vous pourrez 
profiter pleinement
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Facilites de paiement sur demande

Voici beaucoup d'espace vide qui ne demande 
qu’à être rempli... un bon 14 pi. eu. C’est-à-dire 
un grand congélateur d’une capacité de 129 
livres bien comptées et un grand réfrigérateur.

■

Caractéristiques:* Congélateur anti-givre “zone 
zéro’’. * Distributeur de boites de jus.

* Réfrigérateur à demi-tablettes. * Deux 
légumiers coulissants en émail vitrifié. * Grand 
tiroir à viande coulissant en émail vitrifié.

* Compart intents séparés pour beurre et 
fromage.

* Plateaux amovibles pour oeufs. * Porte 
s ouvrant a gauche ou a droite.* ( ontmandes 
séparées pour congélateur et réfrigérateur.
* Knviron 6à" de haut sur 29 *“ de prof, sur 20 /’ 
de large. Blanc (avocat, cuivre ou jaune moisson 
moyennant supplément de $1 O).

Cuisinière de luxe 
30"deG.E.... 
une au Ire aubaine 
don!vous pourrez 
profiler pleinement ■

y.;. </■■■.

de paiement sur dein

Caractéristiques: ’Deux prises dont une minutée. 
’ Lampe-témoin pour éléments et lampe-témoin pour le 
tour. * Deux grands et deux petits éléments amovibles, à 
l’eu continu. * Porte amovible du four. * Knviron 47” de 
haut sur 20” de large sur lit» ” de prof. Blanc (avocat, 
cuivre et jaune moisson moyennant supplément de $10 ).

Téléphoner à 842-6261. tiros appareils 
éctroménagers. rayon 627, auquatrième, centre-ville

Aussi a Dorval, Rockland et Boulevard.
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centre-ville.
s ;u<ir>' l'hillip'i. 
it' ii- Stc-Cathenne, 814-1515

DORVAL.
nti Centre Commercial, 
M1-6711

ROCKLAND.
nu Centre Commercial,
739-0021

ROC LEVA RD.
nu Centre Commercial,
728-4571

SNOWDON, MAO A SI N A I. ENTREI'ÔI
5243 Chemin de la Rcinc-Mnrtr. 21 "ô- ■>.IcAienuc I achme
844-2811 hlti-nn
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.w^rrr Draps et taies sroreiBlers 
Sex-Madrqui vous séduiront 

par leurs bas prix
Que votre chambre ait un décor traditionnel, 

romatique, moderne oti audacieux, ces draps de couleur 
’harmoniseront parfaitement à son cadre ambiant. 

Coton (ôOc ; ) et Fortrel* (5U‘ r ) d’entretien facile.

i^raips et taies sans repassage 
••Concord Bloek’"

l’n motif moderne. A la mode. Un jeu de cubes couleurs:
bleu, vert ou or. divers tons.

Drap ordinaire 72" 
sur 100” ou housse 
:>9” sur 7ü” pour lit 
jumeau. ch.

Drap orcl 
sur 100” 
ô1” sur 7 
deux place

inaire SI ’’ 
ou housse 
û” pour lit 

ch.

4.99
5.49

Drap ordinaire, 90" 
sur 110” ou housse, 
60” sur SO” pour lit 
“Queen” ch.

l’aies d’oreillers. 42” 
îurS3”

la paire

6.99
2.49

Drapset taies ••Highlitc” de couleurs unies
Des couleurs douces, extrêmement fraîches. En parfaite harmonie.

Pour égayer votre lit. Bleu, or, lilas, vert. Bas prix de rêve.
Drap ordinaire. 72” 
sur 100” ou housse. 
09’’ sur 7â” pour 1 il 
jumeau. ch.
1 ) r il p ordinaire. 81" 
sur 100” ou housse. 
f>4” sur 7ü” pour lit 
deux places. ch.

4.49
4.99

Drap ordinaire. 90” 
su r 110” ou housse. 
60" ’ sur 80” pou r lit 
“Queen” ch.

aies d’oreillers, 42"

la paire
sur :

5.99
2.39

*Marque déposée

Téléphoner à 842-6261 — Linge de maison, rayon 601. au quatrième, centre-ville. 
Aussi à Don.-al, Rockland et Boulevard.

HEURES D OWERTI HE
l undi à mercredi 9h30a 6h 
Jeudi et vendredi 9h30a 9h 
Samedi 9h (i 5h

CENTRE-VILLE.
Square Phillips.
Pur Stc’Catherine. 844-1513

OORVAL.
au Centre Commercial. 
631-674!

ROCKLAND.
ru Centre Commercial.
7.19-5521

BOULEVARD.
au Centre Commercial.
728-4571

SNOWDON.
Ni43 Chemin de la Reine-Marir 
*44-2811

MAGASINA L’ENTREPOT 
2105— 21e A oen ue, Lac h in e 
636-9633


